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ÉDITO 

S 
ummertime, and the livin’ is easy… 

ou du moins, presque. Alors que le 

printemps bataille, lutte pour ne pas 

laisser sa place à l’été, au lycée La Trinité, une 

armée de cerveaux s’active, se presse et se 

prépare à affronter cette fin d’année scolaire. 

Les secondes vont expérimenter la vie 

professionnelle le temps d’une semaine de 

stage tandis que les premières redécouvrent 

les sournoises épreuves anticipées du BAC, 

restées tapies dans l’ombre depuis les TPE. 

Enfin, au sommet de cette confusion règne 

une étrange atmosphère… En effet, les 

terminales se confrontent d’ores et déjà au 

mythique BAC. Cependant, ce labeur est 

nécessaire : il précède le tant désiré été, 

porteur de bonheur et de rêves, notamment 

de vie étudiante pour les 2000 ! 

 

 Ainsi, toute l’équipe du Trinité Mag est 

fière de vous présenter son dernier numéro 

de l’année scolaire 2017-2018. Nous profitons 

de cette occasion pour vous remercier de 

votre intérêt croissant. En espérant 

sincèrement que ce numéro vous apportera 

un peu fraîcheur dans cet été qui s’annonce 

toujours plus étouffant et d’évasion en ces 

périodes de révision. 

PAUL SAURAT, 1 S1 
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OSCAR MIRA, HOMME DE L’OMBRE 

COUP DE PROJECTEUR 

 Trinité Mag : 

Qu’avez-vous fait avant de 

travailler au lycée ?  

 

 Oscar Mira : J’ai tout 

d’abord passé un CAP mé-

tallurgie, aujourd’hui cela 

s’appelle un CAP métallier. 

Ensuite, j’ai été dans le bâti-

ment pendant 35 ans et c’est 

au bout de toutes ces an-

nées d’activité dans la même 

entreprise que je me suis 

retrouvé sans emploi. J’ai 

alors postulé à la Trinité où 

il y avait un poste vacant, 

mon dossier a été retenu et 

depuis je travaille ici. 

  

 TM : Quel est votre 

rôle au sein du lycée ?  

 

 O.M. : Je m’occupe 

de tout ce qui concerne l’en-

tretien des bâtiments entre 

autres et je suis à l’écoute de 

toutes les doléances de ma 

direction, des professeurs et 

éventuellement des élèves. 

Je cherche des solutions 

pour tous les petits pro-

blèmes du quotidien. Par 

exemple les pertes de clefs, 

maintenance de l’établisse-

ment, peinture ou autre. Je 

n’ai pas de journée type, 

tout est en fonction des de-

mandes, des problèmes que 

l’on rencontre.  

 

 

 TM : Quel est 

l’aspect de votre métier 

que vous préférez ?  

 

 O. M. : Tout d’abord 

l’aspect pratique, mais aussi 

toutes les possibilités 

qu’offre ce métier. On ne fait 

jamais deux fois la même 

chose, et que ce soit de la 

peinture, de l’électricité ou 

de la plomberie rien ne dé-

range dans ce métier. 

 TM : Comment nous, 

élèves à notre échelle   

peut-on vous « aider » 

dans votre travail ? 

 

 O M : C’est simple, 

que tout le monde soit res-

pectueux. Ne pas jeter de 

bouteille ou papier par terre, 

tenir la cour propre.  C’est 

nous qui nous occupons de 

l’extérieur, de la propreté. Si 

les élèves pouvaient jeter 

leurs déchets dans la pou-

belle cela nous éviterait de 

perdre du temps. C’est un 

petit geste que chacun peut 

faire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous le croisez régulièrement dans la cour, dans les couloirs du lycée et pourtant 

nous ne savons rien de lui. Oscar Mira a gentiment accepté de répondre à 

quelques unes de nos questions. 
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COUP DE PROJECTEUR 

 TM : Comment est, 

selon vous, le regard des 

lycéens par rapport à votre 

travail dans l’établisse-

ment ?  

 

 O.M. : Je ne pense pas 

qu’ils voient tout ce que l’on 

fait, à part dans la cour où 

l’on est présent avec eux. 

Tout ce qui est le maintien 

de la propreté, la peinture, la 

nouvelle décoration du self, 

de la bulle et même l’entrée 

du CDI en bois c’est nous. On 

fait tout cela sur mesure et ça 

nous prend énormément de 

temps et les élèves ne le sa-

vent pas. Mis a part ça, je fus 

très surpris à mon arrivée ici 

de la politesse des élèves qui 

rend le quotidien très 

agréable. Des « bonjours », 

« s’il vous plait » et des 

« mercis » que l’on n’a pas 

systématiquement à l’exté-

rieur de ces murs.  

TM : Quelle est la chose la 

plus importante, pour 

vous, à transmettre aux ly-

céens ?  

 

 O.M. : Il faut bien 

comprendre qu’il faut de tout 

pour faire un monde, aucun 

métier n’est plus bête qu’un 

autre. Que l’on soit médecin, 

ingénieur ou autre, il faudra 

toujours une personne qui 

entretient les locaux, un 

éboueur ou autre ; sinon, nos 

poubelles resteront devant la 

maison. Il faut être respec-

tueux de toutes les profes-

sions, elles sont toutes 

nobles. Cette notion est 

quelque chose à apprendre 

aux enfants dès le plus jeune  

âge, mais parfois ce n’est pas 

fait. C’est un critère auquel je  

tiens énormément, ce n’est 

pas parce que l’on a un         

métier que l’on juge soit 

même plus haut placé que 

l’on peut se permettre de 

mépriser et  rabaisser ceux 

que l’on pense en dessous de 

nous. Certains font des 

études, d’autres pas, et cer-

tains même en font mais la 

vie fait qu’ils se retrouvent 

aussi à balayer. Alors il faut 

se respecter, et comprendre 

qu’il faut un ensemble de 

métiers très différents les uns 

des autres pour que notre 

société fonctionne. 

 

LAURA MASSEL, 1 L  

« Il faut être respectueux de toutes les             

professions, elles sont toutes nobles. » 
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SORTIES ET SÉJOURS 

LA COLONIE ESPAGNOLE 

L 
a Colonie Espagnole 

est une association du 

Biterrois dont les lo-

caux sont situés à deux pas 

de la mairie de Béziers. Elle a 

pour but de favoriser les 

échanges entre les cultures 

françaises et espagnoles. 

Néanmoins, la raison de la 

visite de plusieurs classes de 

première dans la semaine du 

26 mars était plus poussée. 

En effet, la séquence traitée 

actuellement en classe re-

trace les grandes phases his-

toriques de la culture espa-

gnole. Les guerres d’indé-

pendances en Amérique La-

tine, l’invasion napoléo-

nienne en Espagne… et enfin 

La Retirada : cet épisode 

d’exil en France de popula-

tions espagnoles, alors sous 

la dictature de Franco.  

 Ainsi, les élèves ont 

eu l’occasion d’assister à une 

présentation complète de 

cet épisode historique à tra-

vers d’abord les faits mais 

surtout un récit. Un récit 

d’une famille qui a décidé 

de fuir le franquisme en 

s’engageant dans le long et 

éprouvant périple vers les 

frontières françaises. L’incer-

titude, le pas dans l’inconnu, 

la séparation parfois dans 

les camps d’arrivée en 

France. Enfin, parfois la dis-

crimination subie de la part 

des Français, qui eurent ten-

dance à oublier tous les as-

pects appréciables de la cul-

ture espagnole, ne serait-ce 

que la musique, la danse, la 

gastronomie… 

 Nous tenons à remer-

cier la Colonie Espagnole de 

nous avoir reçus et permis 

de découvrir tout un pan de 

l’Histoire espagnole d’un 

point de vue inaccessible 

dans les livres ; nous remer-

cions aussi Mme. REVOL et 

les organisateurs et accom-

pagnants qui ont permis la 

réalisation de cette sortie. 

PAUL SAURAT, 1 S1 
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DEVOIR DE MÉMOIRE : LA RETIRADA 

Une visite culturelle à la fois poignante et marquante 

L 
e mardi 22 Mai, les 

élèves hispanisant se 

sont rendus le temps 

d’une journée, en sortie cul-

turelle. Pour mieux trans-

mettre et comprendre la no-

tion de « Retirada », les pro-

fesseurs ont décidé de quit-

ter le lycée et d’emmener 

leurs élèves, le matin, au 

MUME, qui se trouve à la 

frontière franco-espagnole, 

à La Jonquera. La visite du 

musée s’est faite entière-

ment en espagnol, ce que 

les élèves ont particulière-

ment apprécié car ils étaient 

totalement plongés dans     

l’histoire espagnole et tous 

ses sym-

boles. La 

guide a 

com-

mencé 

par une 

mise en 

contexte 

de la 

situa-

tion, 

puis au 

fur et à mesure, de plus en 

plus de détails ont été ap-

portés, ce qui aide à la com-

préhension du sujet… Après 

une matinée riche en apport 

de nouvelles connaissances, 

le groupe s’est remis en 

route, en début d’après-

midi, dans la direction du 

mémorial de Rivesaltes, 

commune située à côté de 

Perpignan. Cette fois-ci, les 

élèves étaient libres de dé-

couvrir par eux-mêmes l’his-

toire de ce lieu. À l’aide de 

témoignages poignants de 

réfugiés harkis, d’objets da-

tant des années quarante, 

de textes explicatifs ou en-

core de vidéos, les lycéens 

ont découvert la vie menée 

par une multitude de réfu-

giés de guerre… Tous sont 

ressortis très touchés et 

avec une autre vision de 

cette visite très enrichis-

sante.  

MANON COMBET, 1 L  

SORTIES ET SÉJOURS 
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SORTIES ET SÉJOURS 

LA CLASSE DE LITTÉRATURE & SOCIÉTÉ  

EN SORTIE À L’ARENA  

C 
e jeudi 17 mai, c’est 

le Jour J pour la Ré-

gion Occitanie, un 

festival de plus de 5 000 

jeunes, venus des quatre 

coins de l’Occitanie. 

 Nous prenons notre 

bus avec une heure de re-

tard. Nous le partageons 

avec une charmante classe 

de Capestang. Après deux 

heures passées dans les 

embouteillages réputés pour 

entrer dans Montpellier, 

nous arrivons enfin à 

l’Arena. 

 Dès notre arrivée on 

nous remet un badge avec 

des tickets pour une 

« collation » et un plan de 

l’Arena avec toutes les acti-

vités qui nous sont propo-

sées. Nous commençons la 

journée par l’entretien avec 

l’auteur Sébastien SPITZER, 

lauréat du Prix méditerranée 

des lycéens 2018. Il nous 

présente son livre Ces rêves 

qu’on piétine, lu par la ma-

jorité et répond aux questi-

ons posées. L’entretien se 

trouve malheureusement 

écourté par l’intervention de 

quelques lycéens éclairés 

qui trouvent de bon goût de 

préciser qu’ils ne sont pas 

intéressés par ce que dit 

l’auteur. Bravo !  

 Les plus chanceux ont 

le privilège de se faire dédi-

cacer leur propre livre par 

l’auteur en chair et en os !  

 À la fin de l’entretien 

et de la séance de dédicace, 

toute la classe se disperse 

pour déambuler librement 

parmi les différents stands et 

ateliers. Personne n’oublie 

de récupérer sa petite colla-

tion constituée d’une 

pomme, d’un de jus de 

pomme et d’une barre de 

céréales car une longue et 

enrichissante journée nous 

attend tous. Situées à l’exté-

rieur de l’Arena de nom-

breuses activités sportives 

sont proposées : step, laser 

run, tir à l’arc, appareils de 

musculation… Mais heureu-

sement, les siestes sonores 

sur des transats au soleil 

permettent aux moins endu-

rants de se reposer mélo-

dieusement… 

 Pour les plus inspirés, 

une bibliothèque éphémère 

permet de partager livres 

coups de cœur ou de se dé-

barrasser élégamment de 

bouquins lus au lycée ! Pour 

les artistes : du live painting, 

du théâtre, de la danse, de la 

musique… Quelques lycées 

ont fait de petites représen-

tations. 

 Les lycéens qui font 

l’option cinéma ont l’occa-

sion de partager leur créa-

tion en visionnage libre. Les 

plus inventifs participent à la 

création d’une startup, don-

nent leur avis pour le lycée 

du futur, partagent leurs 

idées pour notre Région au-

tour d’un café-citoyen. Les 

engagés écoutent des con-

férences sur les thèmes de 

l’égalité homme-femme, le 

harcèlement scolaire… Les 

élèves des lycées profes-

sionnels et technologiques 

font découvrir leurs options : 

design, art de la sculpture, 

poterie, costumes de scène, 
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SORTIES ET SÉJOURS 

jeux vidéos… 

 Les Photomatons dis-

posés à plusieurs endroits 

de l’Arena remportent un 

succès fou : des files intermi-

nables de lycéens font la 

queue pour repartir avec un 

souvenir de la journée. 

 Parmi les autres acti-

vités proposées : découverte 

de carnets de voyages, pré-

sentation de projets menés 

par des lycéens, ateliers des-

sin, broderie, poterie, pro-

jection de vidéos, témoi-

gnages, conférences, gale-

ries et expositions, atelier 

radio avec débats et inter-

views, démonstrations au-

tour de la programmation et 

du graphisme d’un jeu vi-

déo, ateliers de lutte contre 

les discriminations, atelier 

développement durable, 

rencontre et selfie avec 

quelques comédiens de la 

série diffusée sur TF1 De-

main nous appartient… et la 

liste n’est pas exhaustive !  

 À 17 heures 30, nous 

nous rassemblons tous à 

l’intérieur de l’Arena. La soi-

rée commence par un con-

cert de 400 lycéens : un or-

chestre et un chœur qui in-

terprètent une œuvre intitu-

lée La faute aux poètes com-

posée lors de leurs cours de 

musique. Suit un discours de 

la Présidente de la Région 

qui loue la jeunesse d’Occi-

tanie, et encourage les ini-

tiatives et l’engagement. Ca-

role Delga nous montre 

également l’importance de 

la région Occitanie, le che-

min qu’il reste à faire et ce 

qui a déjà été accompli… 

 Après Mme La Prési-

dente, huit talentueux dan-

seurs de hip-hop toulou-

sains nous éblouissent par 

leurs performances et leurs 

nombreuses figures ! Pour 

clore la journée en beauté : 

le groupe VSO accompagné 

d’un cer-

tain 

Maxenss 

adoré 

par de 

nom-

breux 

lycéens, 

inconnu 

pour 

d’autres !  

 Le groupe de rap nî-

mois a interprété plusieurs 

de ses chansons aux paroles 

bien fleuries au grand bon-

heur de ses fans qui, pour 

montrer leur joie, n’ont pas 

cessé d’arroser le public en 

jetant de grandes bouteilles 

d’eau. À la fin de la soirée, 

les plus adeptes se sont re-

trouvés trempés jusqu’à la 

moelle ! Et le parterre de 

l’Arena était jonché 

d’innombrables bouteilles 

en plastique et de larges 

flaques d’eau. 

 La journée organisée 

par la Région s’est terminée 

à 20 heures 30, à la fin du 

concert de VSO. Nous 

sommes donc tous retour-

nés à nos bus, un pique-

nique nous y attendait, der-

nière délicate petite atten-

tion de la Région. Le trajet 

du retour s’est déroulé sans 

imprévu ! Nous sommes 

tous rentrés vivants malgré 

le fait que quelques étourdi

(e)s se soient perdu(e)s ou 

que des fans trop transis 

aient été un peu piétinés !  

 Merci Mme Bru et 

Mme Jouvenel de nous avoir 

accompagnés à cette sortie 

que nous avons tous ado-

rée !  

LA CLASSE DE  

LITTÉRATURE & SOCIÉTÉ 
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CULTURE 

LES TRIBULATIONS D’UNE CAISSIÈRE  D’ANNA SAM  

Un livre sur les caissières, quelle drôle d’idée ! Mais connaissez-vous vraiment le 

monde de celles et ceux que vous croisez à chacun de vos passages au                

supermarché ? Ce livre permet de porter un autre regard sur ces hommes et ces 

femmes qui passent plus de 30 heures par semaine derrière une caisse.  

A 
nna, diplômée de littérature fait ses 

débuts en tant qu’hôtesse de caisse 

dans un supermarché. Mais ce qui 

devait être seulement provisoire est devenu 

depuis huit ans le quotidien de cette jeune 

femme. 

 Rassemblant de multiples anecdotes, 

ce livre présente avec légèreté et ironie de 

nombreuses situations que vivent chaque jour 

les caissières. Qu’il s’agisse des subtilités du 

code barre ou encore du fonctionnement de       

certains clients, tout est ici livré sans tabou.  

 Les tribulations d’une caissière est un 

livre rafraichissant sur le quotidien pas tou-

jours facile des hôtesses de caisse. 

 Le livre d’Anna SAM a été adapté au ci-

néma par Pierre Rambaldi.  

CLARA LAFON, 1 L  

LES FILLES AU LION  DE JESSIE BURTON 

E 
n ces doux airs de fin d’année, chacun 

d’entre nous se prépare à une 

échéance : épreuves de bac ou départ 

en vacances d’été, il est clair que les élèves 

comme le personnel éducatif anticipent 

quelque peu la fin des cours. Quoi de mieux 

qu’un bon roman, à la fois divertissant et ins-

tructif pour se préparer doucement au calme 

estival ?  

 Les Filles au Lion retrace la découverte 

d’un tableau plein de secrets dans le Londres 

des années 60. Entre le présent et des retours 

en arrière judicieux et énigmatiques, 

l’auteure, Jessie BURTON, tisse une intrigue 

prenante. Ses personnages sont brillamment 

humains et animés de sentiments dépeints 

avec tellement de force qu’on pourrait les 

imaginer sur un tableau. Soyez sûrs que cette 

histoire ne vous laissera pas de marbre, et sa-

vourez donc votre lecture en tentant d’asso-

cier les événements évoqués à vos cours d’es-

pagnol ! 

KAREN LHUISSIER, 1 L  
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CULTURE 

LA FILLE DU TRAIN  DE PAULA HAWKINS  

L 
a fille du train est un thriller adapté au 

cinéma en 2016. 

Depuis la banlieue de Londres où elle 

habite, Rachel prend le train deux fois par jour 

pour aller et revenir de la capitale. Chaque 

jour elle est assise à la même place et chaque 

jour elle observe une jolie maison. Cette mai-

son, elle la connaît par cœur, elle a même 

donné un nom à ses occupants qu'elle aper-

çoit derrière la vitre : Jason et Jess. Un couple 

qu'elle croit parfait, heureux, comme Rachel a 

pu l'être par le passé avec son mari, avant 

qu'il ne la trompe, avant qu'il ne la quitte.  

Mais un matin, elle découvre un autre homme 

que Jason à la fenêtre. Que se passe-t-il ? Jess 

tromperait-elle son mari ? Quelques jours 

plus tard, c'est avec surprise qu'elle découvre 

la photo de Jess à la une des journaux. La 

jeune femme, de son vrai nom Megan Hipwell, 

a mystérieusement disparu… 

 Ce livre est un roman addictif, et pas-

sionnant, idéal pour ceux qui aiment les bons 

thrillers submergeants. 

 

EMMA LORSERY, 1 STMG 
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CULTURE 

PRÊT  À  PARTIR  

L 
es lycéens ayant pris 

l’abonnement théâtre 

se sont rendus au 

théâtre municipal de Béziers 

afin d’assister à la représen-

tation de Prêt à partir. Cette 

pièce est jouée par la troupe 

La Cie Teatro Picaro et, est 

mise en scène, par Fabio 

Gorgolini et Fabio Marra. 

Quatre comédiens incarnent 

alors une compagnie de 

théâtre n’ayant aucun succès 

avec les spectacles qu’elle 

produit et qui est au bout de 

sa carrière. Mais ce qui fait 

que le spectateur est captivé 

par cette pièce, c’est l’objet 

de son intrigue. En effet on 

nous apprend que cette 

troupe a une chance de sau-

ver sa représentation et 

donc l’avenir des comé-

diens ! C’est le duc qui leur 

offre cette chance en leur 

laissant jouer leur œuvre à la 

Cour. Mais il se trouve que le 

voyage ne va pas se passer 

comme prévu, la roue de la 

carriole dans laquelle les 

personnages voyagent va se 

détacher ! Et ils vont donc 

rester bloqués au milieu de 

la forêt … En attendant la 

réparation de cet imprévu, la 

compagnie met son temps à 

profit et décide d’organiser 

de multiples répétitions 

dans la carriole. Cette der-

nière va alors servir de décor 

et changer selon les envies 

des comédiens. Toute l’his-

toire se déroule dans la na-

ture et le spectateur doit 

sans cesse distinguer la 

pièce réelle qu’il est venu 

admirer et celle incarnée 

dans les répétitions des ac-

teurs. Entre conflits et im-

prévus, ces comédiens ont 

su faire de ce voyage un réel 

divertissement ! 

 

MANON COMBET, 1 L  

Un voyage théâtral rempli de péripéties !  
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VINCENT ET MOI   

D’EDOUARD CUEL ET GAËL BRETON 

I 
l arrive que parfois, la 

génétique décide de 

donner à des parents un 

enfant avec quelque chose 

en plus, quelque chose que 

la majorité des enfants n’ont 

pas : un petit chromosome. 

À cette annonce, certains 

parents décident que finale-

ment ils ne sont pas prêts 

pour mener ce genre de vie, 

mais d’autres continuent et 

alors un long combat com-

mence. Des allers-retours 

dans les hôpitaux, chez di-

vers spécialistes, l’apprentis-

sage de la vie plus long que 

chez les autres enfants, l’en-

trée à l’école et l’acceptation 

de la société rythment           

la vie de ces familles.  

 Vincent est passé par 

tout ça, il a aujourd’hui vingt 

et un an et a proposé à son 

père dans une lettre, de par-

tager son quotidien avec les 

autres. Durant deux ans avec 

un ami et une caméra, ils 

ont réalisé ce documentaire 

sur l’insertion de ce jeune 

homme dans la vie active : 

apprendre à vivre seul, tra-

vailler, aller voter. Toutes ces 

choses qui semblent facile 

savec nos yeux deviennent 

alors un casse-tête pour Vin-

cent. Le père de ce jeune 

veut justement, à travers ce 

documentaire, nous montrer 

que ces casses têtes ont des 

solutions et que, parfois, 

avec de la patience, de l’en-

traînement et une société 

ouverte on peut retrouver 

un jeune homme de vingt 

ans à une terrasse qui nous 

sert notre commande ou à la 

caisse d’un supermarché 

voire même dans la cuisine 

d’un restaurant.  

 Rempli d’amour, de 

passion et de tolérance, ce 

film est à voir pour prendre 

conscience de ce qui nous 

entoure et qu’un petit chro-

mosome en plus n’arrête 

pas ceux qui le portent.  

 

LAURA MASSEL, 1 L  
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NOUVELLES À CHUTE 

Après avoir lu un recueil de nouvelles à chute contemporaines, et en avoir étudié le fonctionnement 

bien particulier, les élèves de seconde B et de seconde E de Mme Zorzi ont joué d’astuce et d’imagi-

nation pour en créer à leur tour, sur le thème de leur choix. 

Voici les nouvelles élues « Meilleure création » pour chacune des deux classes. A vous d’en faire une 

première lecture « naïve » pour mieux vous laisser surprendre par la chute (empêchez vos yeux d’an-

ticiper la réponse !). Puis partez à la recherche des indices disséminés tout au long des textes et qui 

auraient pu vous mettre sur la voie de la réelle histoire ! 

Si vous souhaitez découvrir d’autres nouvelles, elles sont toutes disponibles en consultation au CDI. 

UNE FASCINATION EXAGÉRÉE 

 

N 
athan, un jeune 

homme de 18 

ans, vivait dans 

une villa au bord de la 

plage avec ses parents. Il 

habitait dans cette même 

maison depuis qu’il était 

petit et cela l’attristait de 

devoir déménager dans un 

appartement pour pour-

suivre ses études dans une 

fac de médecine loin de sa 

famille et de sa magnifique 

demeure. 

 Il était grand, avait 

les yeux bleu clair et les 

cheveux courts blond pla-

tine. Il était très enfantin, 

faisait des bêtises, rigolait 

pour un rien. Il était égale-

ment renfermé sur lui-
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même et ne prêtait pas 

attention aux autres... Cela 

ne l'aidait pas à se faire 

des amis ni à avoir de pe-

tite copine.  

 L’une de ses pas-

sions favorites était le 

sport. D’ailleurs, il allait en 

faire dans une immense 

salle toujours fréquentée 

par beaucoup de per-

sonnes. Elle était très bien 

aménagée, il y avait un tas 

de matériel professionnel, 

des miroirs, des vestiaires 

gigantesques et le person-

nel était très accueillant. 

Nathan se sentait très à 

l’aise et faisait du sport 

jusqu’à ce que celle-ci 

ferme.  

 Mais des fois il ou-

bliait qu’il était dans cette 

immense salle et regardait 

cette jolie jeune personne 

qui se tenait devant lui. Il 

la regardait avec admira-

tion, des étoiles plein les 

yeux, il la trouvait parfaite. 

On aurait dit qu’elle n’était 

pas réelle : une personne 

d’une telle beauté ne pou-

vait exister. Elle avait la 

peau blanche et son visage 

semblait dessiné. Elle était 

grande, même très grande, 

se tenait droite, confiante. 

Elle avait de magnifiques 

cheveux blonds et de très 

grands yeux bleus qui bril-

laient. Elle était tout le 

temps bien habillée même 

pour faire du sport et Na-

than adorait ce genre de 

personne qui entretenait 

son apparence. Il la regar-

dait tout au long de ses 

nombreuses séances, mais 

à son grand désespoir elle 

ne lui avait jamais adressé 

la parole. Sur le chemin du 

retour il songeait encore à 

elle et cela ne s'arrêtait ja-

mais. 

 Nathan étant com-

plice avec ses parents, 

quand arrivé au repas du 

soir il faisait des éloges 

pendant des heures sur 

cette étoile tombée du 

ciel ! Il lui donnait toujours 

toutes les qualités pos-

sibles et inimaginables 

mais jamais un défaut. 

C’était la perfection à ses 

yeux et rien ni personne 

ne pouvait le contredire à 

ce sujet. 

 Un soir alors qu’il 

faisait ses nombreux dis-

cours habituels, son père 

l'interpella et lui dit : 

« Nathan tu ne trouves pas 

que tu exagères ? » Sa 

mère suivit son mari et dit 

« Oui c’est vrai Nathan, tu 

en fais trop. » Sur quoi Na-

than rétorqua avec un air 

sûr de lui : « Mais enfin pa-

pa, maman, tout le monde 

sait, à commencer par 

vous, mes chers parents, 

que c’est moi le plus 

beau ! Mais c’est vrai vous 

avez sans doute raison, je 

suis peut-être un peu nar-

cissique ». 

 

PAULINE CASSAN, 2 B 
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L 
es arbres du jardin se 

courbent sous l’effet 

du vent et le bruit des 

feuilles berce Simon dans 

ses pensées. Il regarde l’ex-

térieur depuis sa chambre. 

Le contraste est flagrant 

entre le blanc des murs de la 

pièce et les couleurs vives du 

parc, entre la lumière artifi-

cielle et saturée des néons et 

celle naturelle et douce du 

soleil. Soudain, elle parle : 

« -Qu’observes-tu ? 

-Rien, j’admire juste la vue 

dehors. 

Il faut dire que la vue du jar-

din est magnifiquement 

simple mais en même temps 

tellement complexe. Les 

couleurs de la nature s’en-

tremêlent dans ce lieu intime 

et, paradoxalement, telle-

ment commun. 

-C’est beau n’est-ce pas ? 

l’interroge-t-elle. 

-Oui, c’est si beau, répond 

Simon, trop concentré sur 

l’extérieur. 

 Il continue d’observer 

le parc derrière sa fenêtre 

fermée, mais il n’essaye pas 

de l’ouvrir, ça ne servirait à 

rien. Alors qu’il observe un 

vieil homme assis sur un 

banc, elle reprend la parole : 

« -Pourquoi ne pas partir ? 

Ensemble ! s’exclame-t-elle. 

-Doucement ! Ils risqueraient 

de nous entendre… Mais 

c’est trop tôt. 

-Cela dure depuis trop long-

temps, tu le sais. 

-Je sais bien. Puis il nous 

faut un plan… » 

 Elle se tait. Il repart 

dans ses pensées : le vieil 

homme avait bougé de son 

banc, un jeune garçon l’avait 

remplacé et pianotait à pré-

sent sur son portable. En 

bougeant ses yeux, Simon se 

surprend avec son propre 

reflet. Il s’observe alors at-

tentivement : ses cheveux 

bruns sont un peu gras et la 

peau de son visage est 

sèche, sans doute brûlée par 

la chaleur des néons de sa 

chambre, et il faut recon-

naitre que ses yeux sont 

beaucoup trop cernés pour 

un jeune homme de son âge. 

Vingt-et-un an à peine et il 

est déjà marqué comme un 

quarantenaire. Pour ainsi 

dire, s’il passait moins de 

temps à lui parler, à l’écouter 

parler chaque nuit, les 

cernes disparaitraient rapi-

dement de son doux visage. 

Mais comment faire abstrac-

tion de sa voix ? Parfois il se 

demande quand était la der-

nière fois où elle avait su se 

taire mais il ne pouvait pas 

ne pas l’écouter, les sons 

mélodieux de sa voix l’hyp-

notisant. Elle reprend la pa-

role, sortant à nouveau Si-

mon de son monologue in-

terne : 

« - Pourquoi te sens-tu obli-

gé de rester ici ? Ils t’ont en-

fermé ici et ils nous empê-

chent de nous parler ! 

-Ils estiment que c’est pour 

mon bien. Mais regarde, tu 

es toujours là. 

-Ils ne m’aiment pas. Dès 

l’instant où tu leur as parlé 

de moi ils ont voulu nous 

séparer, réplique-t-elle sur 

TU M’AIMES ?  
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un ton sec. 

-Mais non ! Du moins je ne 

pense pas que… 

 Elle le coupe dans sa 

phrase. 

-Alors pourquoi veulent-ils 

que tu voies cette autre 

femme ? Ils veulent juste 

que tu m’oublies…  

-Non, tu dois te tromper, 

elle est là pour m’aider à 

penser à autre chose. 

-C’est ce que je te dis. Et ces 

cachets, « Risperdal » ? 

-Ce sont de simples vita-

mines, dit-il exaspéré, puis je 

ne les prends même pas, je 

n’ai pas besoin de vitamine. 

-Tu m’aimes ? demande-t-

elle subitement. 

 Simon, surpris par la 

question, se met à observer 

le parc à nouveau. Au bout 

de quelques secondes il ré-

pond enfin : 

- Bien sûr que oui. 

- Alors si tu m’aimes réelle-

ment, est-ce que tu pourrais 

m’enfermer, m’empêcher de 

voir les gens à qui je tiens et 

essayer de me les faire ou-

blier ? Même pour mon 

bien ?  

-Non, ce serait impossible, 

ce serait affreux ! répond 

alors Simon d’un air mitigé. 

- Alors pourquoi penses-tu 

diable que tes parents te 

fassent subir cela ? Ils ne 

t’aiment pas ! S’exclame-t-

elle alors dans une colère 

froide. 

 Simon ouvre la 

bouche, puis il se tait lors-

qu’il entend le bruit des pas 

dans le couloir. Il attend 

quelques secondes puis re-

prend la parole : 

-Tu penses ? Mes parents ne 

peuvent pas vouloir mon 

malheur ! 

-Alors pourquoi es-tu ici, 

enfermé comme un chien en 

cage ? 

-Tu as peut-être raison. » 

Un moment de silence vient 

alors s’installer. Un moment 

où Simon réfléchit, cherche 

la vérité : au fond, peut-être 

a-t-elle raison, ses parents 

ne peuvent vouloir son bon-

heur. Et alors que faudrait-il 

faire ? S’enfuir ? Avec elle ? 

Bien sûr… toujours avec elle. 

Mais où ? Et comment ? 

 Et alors, dans ce laps 

de temps où le bruit du si-

lence, sourd, se faufile dans 

son esprit, ce moment où 

elle ne parle plus, il ne 

pense plus. Et, après de 

longues minutes, alors que 

le silence s’éteint dans la 

pièce, et que les yeux de Si-

mon observent, sans but, le 

mur immaculé, elle reprend 

d’une voix calme, évasive, 

insaisissable : 

« -Tu m’aimes ? 

-Oui… 

- Tu t’enfuirais pour moi ? 

-Oui… 

-Tu tuerais pour moi ? » 

 Avant même qu’il 

puisse répondre, Simon en-

tend la porte de sa chambre 

s’ouvrir. Entre alors, une 

femme vêtue de blanc : 

- « Simon à qui parles-tu ? » 

 L’infirmière observe 

alors la pièce, vide, seul Si-

mon étant assis sur son lit.  

 

ENZO LANDRAGIN, 2 E 

 

 

CULTURE 
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DES ARTISTES DE LA BANDE DESSINÉE ! 

Etudier une langue, c’est passionnant, mais quand on peut étudier son histoire à 

travers le 9e art c’est encore mieux ! 

L 
es élèves d’espagnol 

de la classe de pre-

mière L/ES, se sont 

inscrits à un concours de 

bande dessinée organisé par 

l’Organisme des anciens 

combattants et victimes de 

guerre. Le thème était 

« Faire la Paix – Maintenir la 

Paix ». Ils ont choisi de tra-

vailler sur la réconciliation 

après la Guerre civile d’Es-

pagne. Ils ont été encadrés 

par leur professeur d’espa-

gnol et leur professeur do-

cumentaliste, Mesdames 

Callet et Jouvenel. Les ly-

céens se sont alors répartis 

en petits groupes afin de 

créer ensemble, un scénario 

de BD pour ensuite le pré-

senter à la classe. Enfin tous 

les participants ont voté 

pour le scéna-

rio qui semble-

rait le plus per-

tinent à la lec-

ture et le plus 

proche pos-

sible du thème. 

C’est donc ce-

lui-ci qui allait 

représenter le 

lycée lors du concours. Il 

s’agissait de trois hommes 

qui se retrouvaient dans un 

musée face à des œuvres 

évoquant la guerre. Chacun 

se remémore alors ses sou-

venirs de cette époque, en 

sachant que deux d’entre 

eux n’étaient pas dans le 

même camp. Lors d’un flash-

back, on se rend compte 

que les ennemis d’hier sont 

en fait frères. La BD se ter-

mine sur 

une vi-

gnette 

montrant 

les frères 

réunis au-

tour d’une 

œuvre sym-

bolisant la 

paix, leurs 

petits-enfants jouent autour 

de celle-ci, montrant ainsi 

que la génération future as-

sure la paix. Le story-board, 

alors élu, une dizaine 

d’élèves se sont investis 

dans la conception de la 

bande dessinée. La trame de 

l’histoire et les dessins ont 

pris forme sous l’imagina-

tion des scénaristes et le ta-

lent des artistes. Grâce au 

dévouement et au temps 

consacré à ce projet, le ré-

sultat est très satisfaisant 

puisque la BD proposée a 

reçu le 3e Prix dans la caté-

gorie « Par groupe lycée ». 

 Chaque participant a 

reçu un bon d’achat de 10 € 

à la librairie Sauramps et des 

livres. 

MANON COMBET, 1 L 

CULTURE 
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LA NUIT DES MUSÉES 

L 
a nuit européenne des 

musées a eu lieu le 19 

mai. En effet, cette 

nuit-là, les musées sont res-

tés ouverts et leur entrée 

était gratuite. C'est alors 

l'occasion pour les amateurs 

d'art ou les novices, de (re)

découvrir les musées près de 

chez eux. Ainsi, à Béziers, les 

musées du Biterrois, Fabre-

gat et Fayet ont gardé leurs 

portes ouvertes jusqu'à mi-

nuit. Petits et grands ont pu 

admirer peintures, sculp-

tures, trouvailles archéolo-

giques et autres merveilles 

du patrimoine. Mais ce n'est 

pas tout ! Cette soirée spé-

ciale est vectrice de dyna-

misme permet aux musées 

d'accueillir en leur sein des 

arts divers. Ainsi, le musée 

Fayet recevait une troupe de 

théâtre cette année. 

 Les musées sont en 

quelque sorte les temples de 

la matière artistique. Il faut 

se rappeler qu'une exposi-

tion est comparable à un 

spectacle. Une œuvre évolue 

en fonction de l'exposition 

dont elle fait partie, sa con-

tribution change, son ana-

lyse fluctue avec le sens 

qu'on lui cherche. 

 Or, beaucoup perçoi-

vent la peinture ou la sculp-

ture comme un art figé, qui 

ne changera pas. Il faut alors 

leur faire comprendre que 

c'est leur perception et leur 

démarche de compréhen-

sion qui déterminera le sens 

du spectacle qui leur est of-

fert. 

 Il revient alors au 

spectateur, au curieux qui 

sommeille en vous, de cher-

cher son propre fil rouge et 

son interprétation de l'expo-

sition. Tout art est personnel 

à qui sait en saisir le but : 

réfléchir, non pas trouver 

une réponse. 

 

 Cela peut être perçu 

comme une démarche très 

intellectuelle, voire préten-

tieuse. C'est pour cela que la 

Nuit des Musées a été 

créée : permettre à tous de 

découvrir l'art sous toutes 

ses formes, gratuitement. 

 

Venez nombreux dès l'an 

prochain ! 

JULIE RAMONDOU, 1 L  

Comme chaque année au mois de mai, les musées d'Europe  

font des heures sup' ! 

CULTURE 
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Trinité Mag : Tout d’abord, 

qui t’a proposé de faire 

l’aide aux devoirs ?  

Arianna Pelissou : C'est Mme 

Oechslin qui l'a proposé à 

notre classe en début d'an-

née. Elle nous parlait des ac-

tivités, des clubs en dehors 

des cours, auquel on pouvait 

participer. L'aide aux devoirs 

m'a intéressé et je lui ai de-

mandé d'autres informations 

pour pouvoir m'inscrire.  

 

T. M. : Est-ce que cela te 

prend beaucoup de temps 

durant la semaine ? 

A. P. : J'y vais tous les mardi 

ssoir de 17h 15 à 18h 30, 

sauf pendant les vacances 

scolaires. Pour moi c'est as-

sez pratique parce que le 

mardi je finis les cours à 

17h.  

 

T. M. : As-tu plusieurs 

élèves ? ou un(e) seul(e) ?  

A. P. : Je participe à l'aide 

aux devoirs avec une amie et 

toutes les deux on s'occupe 

ensemble de 3 élèves en 

classe de 6e : deux filles et un 

garçon. Ils sont scolarisés 

dans le même collège donc 

leurs devoirs sont souvent 

les mêmes et c'est plus facile 

pour nous.  

 

T. M. : Comment aidez-

vous ces enfants ? 

A. P. : On aide les enfants sur 

plusieurs matières, mais le 

plus souvent ce sont les 

maths, le français et l'anglais. 

T. M. : Que cela t’apporte-t

-il ?  

A. P. : J'aime bien aller à 

l'aide aux devoirs parce que 

c'est toujours un bon mo-

ment à passer avec les en-

fants et mon amie. On se 

sent assez utile quand on 

leur explique des notions 

qu'ils n'ont pas comprises et 

on tisse des liens avec 

eux. C’est très enrichissant. 

AIDE AUX DEVOIRS :  

INTERVIEW D’ARIANNA PELISSOU 

L ’aide aux devoirs est un des nombreux engagements proposés par le lycée. Elle est proposée à 

tous les niveaux et permet à des élèves du primaire ou du collège de mieux comprendre ou 

mieux étudier les cours qu’ils ont durant la semaine. Cela est une aide précieuse et importante 

pour ces élèves. Plusieurs élèves, issus de différentes classes, viennent aider ces élèves. L’une d’entre 

eux s’appelle Arianna Pelissou, elle est en classe de seconde. J’ai eu la chance de pouvoir échanger 

avec elle sur le temps qu’elle partage avec ses élèves. 

VIE DU LYCÉE 
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VIE DU LYCÉE 

 

T. M. : Est-ce que les élèves 

comprennent rapidement 

ou il arrive que parfois ce-

la soit plus compliqué ?  

A. P. : Les élèves ne com-

prennent pas forcément tout 

de suite ce qu'on leur ex-

plique mais ça nous permet 

de chercher d'autres argu-

ments, de reformuler nos 

explications. En plus, les en-

fants avec qui on travaille se 

connaissent et sont amis, 

donc il arrive qu’ils s'aident 

entre eux dès que l’un a 

compris. 

T. M. : Es-tu attachée aux 

élèves que tu aides ? 

A. P. : Oui, car nous aidons 

les mêmes élèves d'une se-

maine sur l'autre. Je trouve 

cela très bien. On s'y est 

donc assez attaché et on est 

contente de les retrouver. 

 

T. M. : Comment se dé-

roule une heure d’aide aux 

devoirs ? 

A. P. : Après les cours du 

mardi, on se rend au Se-

cours Populaire à Béziers. Le 

local est tout proche du ly-

cée. Vers 17h15 les enfants 

commencent à arriver et on 

s'installe autour d’une table. 

Ils nous disent les devoirs 

qu'ils ont à faire, on les aide 

et on répond à leurs ques-

tions. Parfois, si les élèves 

finissent rapidement leurs 

devoirs, on leur fait des dic-

tées, mais pas souvent parce 

que ce n’est pas vraiment ce 

qu'ils préfèrent !  Souvent, 

vers la fin, on leur pose des 

questions de culture géné-

rale auxquelles ils aiment 

bien répondre au tableau !  

 

T. M. : Cela demande-t-il 

beaucoup de préparation ? 

A. P. : Non, on ne prépare 

pas les séances d'aide aux 

devoirs à l'avance, on s'or-

ganise sur le moment avec 

mon amie. Chacune aide sur 

la matière qu’elle souhaite. 

 

T. M. : Penses-tu continuer 

l’année prochaine ? 

A. P. : Je ne sais pas si je 

continuerai l'année pro-

chaine. Cela dépend des ac-

tivités sportives que je fais 

en dehors de l'école qui me 

prennent pas mal de temps. 

Si j'arrive à m'organiser avec 

les devoirs, je continuerai 

avec plaisir.  

 

T. M. : Si tu devais donner 

un conseil à une personne 

qui voudrait faire l’aide 

aux devoirs, quel serait-il ? 

A. P. : Je lui conseillerais 

d'avoir des idées d'activités 

à faire si les élèves finissent 

rapidement leurs devoirs et 

aussi d'essayer de les moti-

ver un maximum pour 

rendre la séance plus 

agréable.  

 

T. M. : Qu’est-ce qui t’a 

motivée à t’engager dans 

cette action ? 

A. P. : J'avais envie de 

m'investir dans une activité 

"intellectuelle" extrascolaire 

et j'aime bien le contact 

avec les enfants car on passe 

toujours de bons moments. 

 

EMMA REY, 1 ES1 

Arianna Pelissou fait partie de ces lycéens qui permet à ces enfants de                

comprendre, d’apprendre et de partager de bons moments. Elle trouve cette      

expérience gratifiante car cela lui apporte autant à elle qu’aux élèves qu’elle aide. 

Alors, l’an prochain n’hésitez pas à vous lancer ! 
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VIE DU LYCÉE 

ACCUEIL DES CORRESPONDANTS ESPAGNOLS PAR 

LES SECONDES E EURO-ESPAGNOL 

A 
près le voyage des 

secondes euro-

espagnols en Anda-

lousie (paru dans le Trinité 

Mag de décembre 2017), 

c’est au tour de ces derniers 

à recevoir leurs correspon-

dants espagnols. En effet, le 

mercredi 14 mars à 16h, 

nous avons pu les revoir et 

terminer la journée en leur 

compagnie. Durant leur sé-

jour, nous avons pu leur 

faire découvrir quelques 

mets de la cuisine française, 

et quelques lieux uniques en 

France ; voire dans le 

monde… 

 Le jeudi, à 11h, nous 

avons été accueillis par la 

mairie de Béziers, afin de 

valoriser cet échange lin-

guistique et culturel entre 

nos deux villes jumelles, Je-

rez et Béziers. Cela a donné 

suite à une visite d’un des 

plus grands monuments his-

toriques de notre région : 

Carcassonne. À l’aide d’au-

dio-guides, nous -français et 

espagnols- avons pu ap-

prendre un peu plus sur 

l’histoire de notre patri-

moine français. Mais, dans la 

cité, beaucoup se sont attar-

dés sur la « Maison Han-

tée », un jeu de peur, voire 

d’horreur, où les visiteurs 

passent de salle en salle 

avec des surprises éton-

nantes ou plutôt… ef-

frayantes. 
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VIE DU LYCÉE 

 Après cela, nous 

avons passé un week-end de 

partage par le biais de tradi-

tions françaises ainsi que de 

sorties organisées dans le 

Biterrois ; sans oublier les 

parties de Laser-Game. 

 Le lendemain, nous 

avons cheminé en direction 

du Larzac -en passant sur le 

viaduc de Millau-, ou plus 

précisément de la Couver-

toirade, une petite cité dont 

la visite matinale nous a per-

mis de retracer l’histoire de 

cette dernière et de la mu-

raille qui l’entoure… en pas-

sant par les Templiers et 

leurs successeurs histo-

riques. Par la suite, nous visi-

terons les caves de Roque-

fort -possédant plus de 16 

entreprises-, en passant par 

ses légendes, sa création na-

turelle, son architecture et… 

ses fromages dont les goûts 

nous ont été révélés lors 

d’une dégustation en fin de 

visite. 

 Le mercredi et le jeu-

di qui suivent sont les der-

niers jours de cet échange. 

Les Espagnols ont alors pu 

jouer à un sport héraultais, 

le tambourin ; et découvrir 

les écluses de Béziers en 

trottinettes électriques. Nos 

correspondants ont dit s’être 

bien amusés et sont repartis 

vers Jerez en bus et avion, le 

jeudi matin à 5h. 

 

AXEL CROS, 2 E  
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VIE DU LYCÉE 

LIS TES MESSAGES ! 

« Que se passerait-il si nous traitions La Bible comme notre téléphone          

portable, […] si nous lisions les messages de Dieu contenus dans La Bible 

comme nous lisons les messages du téléphone portable ?» - Pape François  

C 
ette année, le Pape 

François nous en-

courage à renouer 

nos liens avec Dieu en pas-

sant par une des évolutions 

de la société : la technolo-

gie. En faisant le parallèle du 

téléphone portable et de la 

Bible, c'est un préjugé d'une 

« religion dépassée par son 

temps » que l’Église sou-

haite balayer. 

 Et quoi de mieux 

qu'un rassemblement de 

jeunes pour mettre en place 

une de ces actions ? Du 14 

au 16 avril, le diocèse de 

Montpellier s'est rassemblé 

à Lourdes avec un chiffre 

record de près de 550 per-

sonnes. Au programme, 3 

jours d'activités et de prières 

dynamiques. 

 Alors que retire-t-on 

de ce séjour ? 

 Tout d'abord, des 

rencontres. Tout est fait, des 

équipes constituées aux veil-

lées festives, pour faire la 

connaissance de nouveaux 
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VIE DU LYCÉE 

visages, élargir ses horizons 

en rencontrant des per-

sonnes qui partagent notre 

foi. Dans un monde où assu-

mer une religion n'est pas 

toujours évident, il est bon 

de se constituer quelques 

soutiens. 

 Également La Ren-

contre. Car le but premier 

étant religieux, c'est autour 

de chants festifs, de danses, 

d'activités ludiques que se 

retrouve Dieu. Pas unique-

ment dans les temps de 

prière solennels comme l'on 

pourrait penser au premier 

abord. 

 Mais aussi une forme 

de dépaysement. Que ce 

soit la première ou la troi-

sième année que l'on vient, 

le sentiment reste le même. 

Nous (re)découvrons les 

lieux, les mécaniques de 

fonctionnement, de nou-

veaux chants, une immer-

sion au milieu de centaines 

de jeunes inconnus qui par-

tagent pourtant un lien : la 

curiosité. En effet, il m'est 

impossible de souligner en-

core une fois la religion car 

bien que ça soit un rassem-

blement chrétien, les agnos-

tiques, athées, protestants, 

sont les bienvenus et ne se 

sont pas fait prier pour venir 

découvrir ce qu'était la vie 

de chrétien. 

 Et enfin de la fatigue. 

Beaucoup de fatigue mais 

aussi beaucoup de joie du-

rant 3 jours intenses en 

émotions. 

 

ORIANE GOMEZ, 1 L 
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VIE DU LYCÉE 

LA JEUNE CHAMBRE ECONOMIQUE SAIT QUE LES 

LYCÉENS ONT DU TALENT… 

… ET ELLE LES AIDE À LE METTRE EN VALEUR !  

L 
e 17 mai dernier, 4 

membres de la JCE de 

Béziers ont rencontré 

les 2° A et B pour leur dire 

combien l’engagement peut 

leur apporter personnelle-

ment et servir en même 

temps le bien commun. Ils 

sont informaticien, artisan 

ébéniste-marqueteur, res-

ponsable RH ou conducteur 

de TGV, tous convaincus que 

les lycéens qui s’engagent 

dans des projets et des asso-

ciations développent par là 

leurs qualités et acquièrent 

des expériences au moins 

aussi précieuses que les ré-

sultats scolaires !  

Pour ces membres dyna-

miques engagés au sein de 

la jeune Chambre Econo-

mique, un élève de seconde, 

1ère ou terminale est un ci-

toyen en devenir qui a - 

peut-être sans le savoir – dé-

jà beaucoup à faire valoir 

dans un CV grâce aux activi-

tés, aux groupes ou aux pro-

jets dans lesquels il s’investit. 

Leur regard extérieur sur les 

engagements des élèves a 

permis de mettre en lumière 

des aptitudes et des talents 

qui intéresseront un direc-

teur d’établissement supé-

rieur, un recruteur, ou un 

employeur en vue d’un job 

d’été. Chaque lycéen peut 

commencer à envisager son 

CV en s’interrogeant sur ce  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

qui dans sa vie développe le 

meilleur de lui-même. Lors 

de l’atelier CV du 28 mai, les 

élèves ont pu trouver conseil 

et expertise pour concevoir 

un CV personnalisé et valori-

sant.  

Le partenariat avec la JCE ne 

fait que commencer, il va se 

poursuivre l’année prochaine 

pour donner à tous l’envie de 

devenir un citoyen engagé. 

 

 MME OECHSLIN 
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ALBUM PHOTOS : UNE MATINÉE FÉDÉRATRICE ! 

L 
’enthousiasme et la 

motivation se sont fait 

ressentir chez les 

élèves de la Trinité ce mer-

credi 30 mai. 

 C’est à la salle de 

spectacle ZINGA ZANGA 

que se déroulait la matinée 

du Projet Fédérateur et 

Structurant qui permet à 

chaque classe de la seconde 

à la terminale de présenter 

un projet en lien avec le 

thème de l’année ou une 

action menée dans une ou 

plusieurs disciplines. 

 Pour cette année, le 

thème était : « Des élèves et 

des rêves » 

 Le projet fédérateur 

met en œuvre les grands 

axes du volet culturel du 

projet d’établissement. Il 

rend compte d’un véritable 

parcours de l’élève au fil de 

sa scolarité, s’inscrit dans 

une démarche transdiscipli-

naire et pluridisciplinaire et 

il met en cohérence les ini-

tiatives artistiques et cultu-

relles des enseignants et de 

leurs classes. 

 La plupart des classes 

accompagnées de leur pro-

fesseur principal se sont en-

gagées à créer un projet re-

latif au thème proposé qui 

avait été choisi en fin d’an-

née scolaire dernière par le 

CVL.  

 Les projets des 

classes ont pris différentes 

formes comme celle d’un 

court métrage, d’une chan-

son, d’une saynète ou de 

vidéos comiques. Dans le 

hall, étaient présentées les 

expositions des travaux 

VIE DU LYCÉE 
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d’élèves résultants des diffé-

rentes actions menées par 

les enseignants dans le 

cadre de leur discipline. 

 Un quiz de culture 

générale sur le thème du 

rêve a permis à toutes les 

classes de s’affronter. 

Chaque classe était repré-

sentée par un binôme 

d’élèves. 

 Et les heureux vain-

queurs furent les premières 

L/ES1 qui remportent une 

partie de bowling pour l’en-

semble de la classe. Le pu-

blic a aussi pu jouer et un 

élève de 1 S l’a emporté. 

 La matinée s’est ter-

minée sous les notes et la 

voix du groupe de musique 

du lycée, « The Carpet on 

the Roof », composé cette 

année de deux élèves de 

première, d’un élève de ter-

minale et d’un ancien élève.  

 On constate aussi 

que la matinée du projet fé-

dérateur nous a permis de 

connaître un peu plus nos 

ainé(e)s des classes supé-

rieures. 

 Ces projets reflètent 

l’initiative des délégués de 

classe, l’investissement et 

l’implication des élèves mais 

aussi des professeurs qui 

ont fait preuve d’une grande 

patience. Le résultat nous 

laisse bouche bée.  

 

CHARLES BELLAMAN, 2 F 

VIE DU LYCÉE 
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SPORT 

LE GRAND SAUT HERMÈS :  

UN ÉVÉNEMENT D’ENVERGURE MONDIALE !  

D 
u 13 au 16 mars 

2018 s’est déroulé 

un rassemblement 

sportif de renommée inter-

nationale. Il suffit de trois 

mots pour en comprendre 

les enjeux : chevaux et Grand 

Palais. En effet, il s’agit du 

Grand Saut Hermès organisé 

par l’une des plus grandes 

maisons de maroquinerie de 

luxe française. Organisé au 

cœur de Paris dans un cadre 

exceptionnel, celui du Grand 

Palais (8e arrondissement), 

ce rassemblement équestre 

concentre des compétitions 

de saut d’obstacle de très 

haut niveau et des spec-

tacles sur trois jours. Encore 

une fois cette année, le 

Grand Saut Hermès réunis-

sait 12 000 spectateurs, fran-

çais et étrangers, ainsi que 

les 50 meilleurs cavaliers de 

saut d’obstacle mondiaux et 

l’Académie équestre de Ver-

sailles. 

 Si le prestige de la 

compétition s’accorde à ce-

lui de la marque qui le met 

en place, l’événement est bel 

et bien accessible à tous : la 

marque cherche avant tout à 

véhiculer une image privilé-

giée du luxe à la française. 

En outre, elle attire un très 

grand nombre d’étrangers 

dans la première destination 

touristique mondiale, ce qui 

permet de rendre son éco-

nomie plus dynamique. Un 

événement d’une telle am-

pleur sportive et culturelle 

ne peut donc avoir que des 

répercussions positives pour 

la marque qui l’organise.  

 

KAREN LHUISSIER, 1 L  

Les français s’illustrent régulièrement sur le podium des épreuves les plus presti-

gieuses, comme Simon Delestre l’a fait cette année avec son cheval Hermès Ryan 

en remportant le Grand Prix 5* à 1m60. 
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CVL 

LE BAL DE LA TRINITÉ  

AUX COULEURS DE L’AMÉRIQUE  

C 
ette année encore le 

Comité de Vie Ly-

céenne (CVL) a sorti 

le grand jeu pour le bal ! Le 

25 Mai 2018 entre 20h et 

minuit environ 200 per-

sonnes ont dansé sur la 

piste de danse du lycée et 

profité du buffet de la soi-

rée.  

 Le thème de cette an-

née était « American 

Dream ». Tous les élèves et 

les professeurs ont respecté 

ce thème, beaucoup étaient 

en costume ou en-

core en robe de 

soirée. Le déroule-

ment de la soirée 

fut géré par Victor 

Kochian de Termi-

nale S2 et prési-

dent du CVL cette 

année. Malgré un 

début de soirée 

compliqué au ni-

veau de l’organisa-

tion, la soirée s’est 

tout de même très 

bien passée. Nos 

deux DJ, Adrien  

Alibert de 1e STMG et Clé-

ment SAHUQUET de 1e ES2 

ont su garder le public dans 

l’ambiance de la soirée avec 

les morceaux les plus cultes 

et les plus populaires du 

moment.  

 L’argent récolté lors 

des ventes des billets d’en-

trée a servi à financer le bal 

et 1€ par élève inscrit va être 

reversé à une association 

d’aide aux sans-abris. Le 

buffet a été géré par les 

membres du CVL mais aussi 

par les parents de l’APEL 

ainsi que les professeurs du 

lycée. Leur aide fut très pré-

cieuse et a permis aux 

membres du CVL de relâcher 

un peu la pression au cours 

de la soirée. Un grand merci 

à eux mais aussi aux per-

sonnes qui sont restées 

après la soirée pour aider le 

CVL à ranger le matériel et à 

faire un peu de nettoyage.  

 

ENORA DAVÊQUE, 1 L 

Profitez de l’album  photos du bal du lycée, édition 2018. 
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LE BUFFET, TRÈS FOURNI, A FAIT LE BONHEUR DE TOUS,  

DE LA SECONDE À LA TERMINALE. 

LES DEUX DJ ONT MIS L’AMBIANCE DE 20H À 00H.  

CVL 
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TOUS LES LYCÉENS ONT DANSÉ ET SE SONT AMUSÉS.  

LA FÊTE BATTAIT SON PLEIN.  

CVL 
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ÉLÈVE PASSIONNÉE 

MARION BOURREAU ET SA PASSION POUR  

L’ÉCRITURE : INTERVIEW  

M 
arion est une 

élève de première 

L qui se passionne 

pour les domaines littéraires 

et artistiques. Elle partage 

avec nous ses activités favo-

rites.  

 

Trinité Mag : Depuis 

quand es-tu passionnée 

par les travaux artistiques 

et littéraires (dessin, pho-

tographie…) ? 

 Marion Bourreau : De-

puis le collège où j’ai com-

mencé à lire beaucoup de 

livres. Et à force j’ai eu envie 

de vouloir écrire, plus pour 

moi que pour le montrer à 

d’autres personnes. C’est ma 

passion la plus importante. 

Pour le dessin j’ai toujours 

été entourée par des amis 

dessinateurs et je me suis dit 

« Pourquoi pas moi ? ». Je 

me suis donc mise à dessi-

ner. Pour la photographie, 

c’est une activité que ma 

sœur faisait elle aussi mais 

au niveau professionnel. Je 

pense que c’est elle qui a 

partagé cette passion avec 

moi.  

T.M : Comment t’es venue 

l’envie d’écrire ? 

 M.B : La lecture a été 

l’élément déclencheur. Mais 

écrire me permettait de 

mettre un mot sur mes pen-

sées, que j’avais du mal à 

exprimer à l’oral. 
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T.M : Qu’est-ce que te pro-

cure ce genre d’activités 

( écr i t u re ,  l ec tur e…

confondues) ? 

M.B. : Étant timide, l’écriture 

me permet de m’exprimer 

librement, sans hésiter, c’est 

une forme de libération. La 

lecture me permet de 

m’évader. Elle favorise une 

ouverture d’esprit, une ou-

verture sur le monde. J’ai pu 

étendre mes connaissances 

et mon sens critique notam-

ment les maladies mentales 

qui peuvent toucher cer-

taines personnes. L’écriture 

et la lecture m’ont permis 

d’améliorer l’observation de 

mes proches ; et donc de 

tenter de déceler s’ils vont 

bien, ou non, leur état d’es-

prit… 

 

T.M. : Pratiques-tu tous les 

jours au moins une de ces 

activités ? 

 M.B : Pas forcement 

tous les jours, les cours pre-

nant beaucoup de temps. 

Mais je profite de chaque 

instant qui m’est laissé pour 

pratiquer au moins une de 

mes activités préférées. 

 

T.M : Aurais-tu des con-

seils pour s’améliorer à 

proposer à nos lecteurs ? 

 M.B : Il ne faut pas 

baisser les bras et toujours 

persévérer. Si quelque chose 

ne nous plait pas, il ne faut 

pas se forcer et il faut y re-

venir plus tard. On portera 

alors un jugement plus 

constructif sur le travail ef-

fectué antérieurement. 

Comme si l’on apportait un 

point de vue extérieur. 

 

T.M : Où trouves-tu l’inspi-

ration, notamment pour 

les sujets de tes écrits ? 

 M.B : Je me base sur 

l’observation de ce que je 

vois. Il peut s’agir d’événe-

ments arrivés à mes amis, ou 

des choses basées sur mes 

propres expériences. Il peut 

aussi m’arriver de m’inspirer 

de films, de séries ou bien 

de vidéos sur YouTube. Je 

puise mon inspiration un 

peu partout et souvent à 

partir des gens que je croise. 

Je note dans un mémo sur 

mon téléphone dès que 

quelque chose a attiré mon 

attention. À partir de ces 

idées, j’invente le reste de 

l’histoire pour romancer le 

tout. Au final l’événement 

réel n’est plus très visible 

parmi ce que j’ai totalement 

créé. Lorsque j’ai toutes les 

idées pour créer une histoire 

solide, je me mets à écrire, 

tout simplement. Lorsque 

mes idées n’apparaissent 

pas en journée (au cours 

d’une discussion ou dans 

mes pensées) elles me vien-

nent à des moments surpre-

nants comme lorsque je vais 

m’endormir par exemple.  

 

T.M : T’inspires-tu de su-

jets d’actualité pour choi-

sir le thème ou le carac-

tère de tes personnages ? 

 M.B : Oui, notamment 

l’histoire en extrait ci-joint 

qui concerne les femmes 

SDF violées, c’est un texte 

assez engagé. Mais le thème 

est relativement difficile et 

est souvent oublié.  

 

T.M : Y-at-il une activité 

que tu préfères ? 

 M.B : Tout dépend 

mon ressenti et mon besoin 

du moment. Cela varie d’un 

jour à l’autre.  

 

T.M : Merci Marion de nous 

avoir accordé un peu de 

ton temps. C’était un plai-

sir de découvrir une élève 

si passionnée par ce 

qu’elle fait.  

 

CLARA LAFON, 1 L  

ÉLÈVE PASSIONNÉE 
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MARION BOURREAU ET SA PASSION POUR  

L’ÉCRITURE : NOUVELLE 

Marion Bourreau, précédemment interviewée, a écrit la nouvelle qui va suivre. 

Celle-ci raconte comment Arnaud se remémore ses souvenirs de jeunesse, alors 

qu’il venait de se faire exclure de la maison de ses parents. 

Sous une nuit étoilée 

 De douces musiques 

aux tintements de clochettes 

résonnaient dans la pièce 

rappelant à quelle période 

de l’année cette histoire se 

déroulait. C’était bientôt 

Noël et personne ne pouvait 

l’oublier grâce aux décora-

tions sur les vitrines des 

boutiques, celles dans les 

jardins et dans les intérieurs 

des maisons.  L’infusion fu-

mante qui attendait sur la 

table basse proche du sapin 

scintillant diffusait une 

odeur apaisante de pomme 

et de cannelle. L’agréable 

senteur était la même que 

celle de la maison d’enfance 

d’Arnaud où il vivait lorsqu’il 

n’était pas encore en conflit 

avec ses parents. Cela serait 

mentir s’il disait qu’ils ne lui 

manquaient pas. Depuis 

combien de temps n’avait-il 

pas vu les deux adultes qui 

l’avaient élevé ? Quelques 

longs mois ? Plusieurs an-

nées ? Il avait arrêté de 

compter car la douleur se 

faisait trop pesante lorsque 

les souvenirs remontaient.  

 La chaleur intérieure 

due aux flammes crépitantes 

de la cheminée contrastait 

avec le froid hivernal exté-

rieur. Les flocons chutaient à 

rythme constant des nuages 

pour former une épaisse 

couche de neige sur les 

routes et les trottoirs. Ar-

naud s’approcha des baies 

vitrées embuées qui lais-

saient voir la ruelle en 

contre-bas : quelques habi-

tants passaient en veillant 

prudemment à ne pas glis-

ser sur le sol verglacé. Le 

jeune homme, après avoir 

bu sa tisane, enfila son man-

teau dans lequel il fourra 

une petite boite rouge, mit 

son bonnet sombre à pom-

pon puis sortit de la maison. 

A l’extérieur, les cris des en-

fants joyeux et ceux de leurs 

parents les réprimandant 

accueillirent Arnaud. Le froid 

lui mordait un peu plus la 

peau à chacun de ses pas, 

laissant après le passage du 

vent une morsure rouge et 

un nez qui coulait. L’air gelé 

passait sous ses vêtements 

par petites bourrasques et 

lui figeait tous ses membres.  

 Arnaud marchait sans 

but précis pour faire passer 

le temps jusqu’à son rendez-

vous du soir. Il était pressé 

et en même temps anxieux. 

Il ne pouvait s’empêcher de 

créer des scénarios plus hor-

ribles les uns que les autres. 

Alors qu’il passait devant un 

petit supermarché du quar-

tier, il vit une personne qui 

faisait la manche devant le 

magasin. Il arrêta son er-

rance pour acheter au men-

diant de la nourriture. De-

hors, cette personne atten-

dait... Mais qu’attendait-elle 

ÉLÈVE PASSIONNÉE 
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donc ? Elle n’obtiendrait rien 

puisque plus grand monde 

n’était dehors par ce froid 

glacial. Au cours de la jour-

née, ce sans-abri avait seule-

ment récupéré de quoi se 

payer un maigre repas… Les 

quelques pièces reposaient 

dans un chapeau déposé de-

vant lui. Arnaud s’approcha 

et fut paralysé par le phy-

sique de cette personne. 

C’était un homme, à peine 

majeur sûrement. Tremblo-

tant, il remonta sa capuche 

sur la tête. Les clients qui 

sortaient du magasin évi-

taient soigneusement le re-

gard de cet homme de la 

rue. Pourquoi les gens 

comme lui paraissaient tou-

jours invisibles aux yeux de 

la société ? Ils finissaient par 

s’inscrire dans le paysage et 

les gens ne leur prêtaient 

plus d’attention. Peut-être 

que les passants jouaient les 

aveugles pour ne pas être 

complices de la cruauté du 

monde ?  

 Arnaud secoua le vi-

sage. Cela ne pouvait pas 

être réel… le froid avait dû 

lui retourner le cerveau… Il 

ferma les yeux pendant de 

longues secondes et lorsqu’il 

les ouvrit de nouveau l’illu-

sion s’était dissipée. Les che-

veux courts de couleur 

brune se rallongèrent et fu-

rent dissimulés dans la ca-

puche, les couches de vête-

ments cachaient les carac-

tères féminins du person-

nage. Arnaud s’était revu, lui, 

d’un point de vue extérieur, 

lorsqu’il vivait encore à la 

rue. Lorsqu’il reprit enfin ses 

esprits il s’approcha de la 

femme et l’observa un peu 

mieux. Celle-ci ne l’avait pas 

encore remarqué, habituée à 

ce que les gens la regardent, 

mais toujours de loin, sans 

jamais l’approcher. De près, 

elle devenait comme trans-

parente. Elle tenait un enfant 

fortement serré contre sa 

poitrine pour le réchauffer et 

pour empêcher qu’un indivi-

du le lui dérobe, lui, son tré-

sor, la personne qui la pous-

sait à continuer à vivre – ou 

bien survivre –.  

 « Bonsoir. » 

 Arnaud s’installa à 

côté d’elle, gardant cepen-

dant une distance raison-

nable entre leurs deux corps. 

Il tourna son visage vers elle 

de façon à croiser son re-

gard. Il souhaitait installer 

une situation de confiance 

mutuelle. Les yeux de la 

femme qui étaient rouges se 

relevèrent et se figèrent 

dans ceux de l’homme. Mal-

gré leur vive couleur de 

sang, ses iris étaient d’un 

bleu pur : celui de l’océan 

calme et du ciel sans nuage. 

Les cernes qui les entou-

raient montraient son épui-

sement. Des résidus de mas-

cara étaient logés dans le 

coin de ses yeux. Son regard 

vide prouvait qu’elle n’était 

présente que physique-

ment : son esprit tentait de 

fuir la réalité de son quoti-

dien. Elle parut surprise par 

la soudaine proximité avec 

cet inconnu et eut un certain 

mouvement de recul. Il lui 

tendit le sandwich qu’il ve-

nait de lui acheter, et, contre 

toute attente, elle le prit 

dans ses mains. Un petit 

sourire relevait ses lèvres 

abimées par le froid et lais-

sait apparaître ses dents. 

« Merci… beaucoup.  

- Vous avez besoin de 

quelque chose ? Du matériel 

hygiénique pour vous ou 
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pour votre bébé ? De la 

nourriture ? Ou bien des vê-

tements chauds peut-

être ? » 

 Elle sembla hésiter 

mais, finalement, elle se lan-

ça : 

« Eventuellement des vête-

ments pour mon enfant… 

gants… bonnet… tenue com-

plète… J’ai tellement peur 

qu’il soit malade. J’ai réussi à 

me trouver un abri d’ur-

gence… alors… j’ai à peu 

près tout ce qu’il me faut. » 

 Les magasins où pou-

vait être vendus des affaires 

pour l’hiver étaient déjà tous 

fermés et la superette était 

trop petite pour proposer 

autre chose que des pro-

duits de première nécessité. 

La femme semblait avoir en-

vie de parler et de se con-

fier. Alors, pendant qu’elle 

mangeait son encas, elle se 

mit à lui raconter comment 

elle en était arrivée là. Ar-

naud ne lui posait pas de 

question, ayant peur de la 

questionner indiscrètement. 

Il l’écoutait simplement et 

cela semblait lui faire du 

bien de mettre des mots sur 

les événements qui lui 

étaient arrivés. Elle se nom-

mait Jeanne. Elle lui parlait 

de l’orphelinat duquel elle 

avait fugué et de sa vie de-

puis cet événement, de ce 

qu’il s’était passé après, jus-

qu’au moment où elle en 

était arrivée à vivre sous les 

ponts. Elle disait que cela 

faisait maintenant un long 

moment qu’elle devait se 

débrouiller seule et qu’elle 

avait souvent peur même si 

elle faisait partie d’un petit 

groupe d’amis qui veillait 

l’un sur l’autre. Ils s’étaient 

rencontrés quelques jours 

après le malheureux évène-

ment. L’enfant qu’elle tenait 

dans ses bras n’était pas né 

d’amour, mais Jeanne était 

parvenue à lui en donner à 

partir de sa naissance, mal-

gré neuf longs mois de 

haine furieuse. Maintenant, 

c’était lui qui lui donnait la 

force de continuer à se 

battre face à la noirceur de 

sa vie. Elle refusait d’aban-

donner et faisait tout pour 

un jour lui offrir une vie 

meilleure. Arnaud lui propo-

sa d’aller boire quelque 

chose dans un bar pour 

qu’elle se réchauffe un petit 

peu. Jeanne commanda un 

café et lui ne prit qu’un verre 

d’eau puisqu’il se réservait 

pour la soirée juste après 

qu’il préparait depuis de 

longs mois. Jeanne installa 

confortablement son enfant 

contre son corps. Celui-ci 

s’éveilla un peu, mais retom-

ba rapidement dans les bras 

de Morphée. Ce fut durant 

l’attente des boissons dans 

cet endroit chaleureux et ac-

cueillant qu’Arnaud se déci-

da à raconter à Jeanne son 

expérience personnelle 

d’homme vivant à la rue. 

 Un jour, alors qu’il 

avait pris son courage à 

deux mains pour avouer 

quelque chose qui lui tenait 

à cœur, ses parents éclatè-

rent dans une immense co-

lère. Arnaud tentait de les 

calmer, en leur répétant que 

ce n’était pas leur faute : 

qu’ils n’avaient rien loupé 

dans son éducation, que ce 

n’était finalement pas si dra-

matique d’avoir un fils qui 

n’aimait pas les femmes… 

mais les hommes.  Les cris à 

plein poumon devaient s’en-

tendre à l’extérieur de la 

maison qui était auparavant 
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si paisible. Arnaud essayait 

de leur dire qu’il allait cacher 

« cette face-là » de lui, qu’ils 

feraient comme s’il n’avait 

jamais rien annoncé, qu’il ne 

ramènerait jamais de garçon 

chez ses parents. Mais c’était 

déjà trop tard. La décision 

était déjà prise : il avait dix 

minutes pour prendre 

quelques affaires et sortir 

d’ici. Il avait tenté de re-

prendre contact avec eux 

mais la haine et le dégoût 

étaient bien réels : son père 

lui ferma violemment la 

porte au nez. Au fil du 

temps, il avait pris ses dis-

tances et allait de l’avant, en 

tentant d’oublier l’abandon 

de ses géniteurs. Il avait erré 

et s’était de plus en plus 

éloigné de son quartier puis 

de la ville dans laquelle il 

avait toujours vécu.  

 Les premiers mois 

avaient été difficiles mais il 

avait fini par prendre ses ha-

bitudes et venait tous les 

jours au même carrefour très 

fréquenté, proche d’un 

grand supermarché, dans 

l’espoir d’obtenir quelques 

pièces. Il ne souhaitait pas 

rester assis à attendre : il 

était certain qu’il deviendrait 

rapidement fou. Alors, avec 

des vêtements de clown il 

faisait du mime, du jon-

glage, et toujours avec une 

joie non dissimulée il de-

mandait aux personnes qu’il 

croisait d’être heureux. Ar-

naud les remerciait toujours 

de lui avoir souri, de lui avoir 

accordé quelques minutes 

de leur temps. C’était cette 

bonté naturelle qui l’avait 

aidé à sortir de cette sombre 

période de sa vie.  

 Tristan, un jeune 

homme qui habitait très 

proche de la zone commer-

ciale passait pratiquement 

tous les jours devant Arnaud 

pour se rendre à son arrêt 

de bus, ou lorsque qu’il ren-

trait d’une dure journée de 

travail. Ils discutaient un mo-

ment, Tristan lui demandait 

s’il avait besoin de quelque 

chose, et lorsque l’un d’eux 

n’apparaissait pas de la jour-

née, l’autre s’inquiétait. Le 

week-end, jours de repos, 

Tristan lui proposait toujours 

de venir manger à la pâtis-

serie du coin. Ils étaient en-

trés dans une petite routine 

agréable mais Arnaud se 

sentait coupable de profiter 

ainsi de la gentillesse de cet 

homme… alors il avait voulu 

prendre ses distances. Tris-

tan lui avait finalement pro-

posé quelque chose : il lui 

offrait le confort d’une mai-

son contre ses services pour 

le ménage ou la cuisine par 

exemple. Arnaud avait 

d’abord refusé, mais voyant 

qu’il n’avait pas vraiment le 

choix il avait finalement ac-

cepté. Sa seule condition 

était qu’il commencerait dès 

les premiers jours à recher-

cher un boulot pour être dé-

pendant et ainsi ne plus le 

déranger. 

« Jeanne, je vais devoir te 

laisser. » 

 Il regarda sa montre : 

il était déjà l’heure de se 

rendre au restaurant où une 

personne l’attendait déjà. 

« Je te raccompagne ? » 
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 Ils se levèrent et après 

avoir laissé des pièces sur la 

table, ils sortirent du bar. La 

nuit et ses étoiles avaient 

pris possession du ciel aupa-

ravant clair. L’hébergement 

d’urgence était très proche, 

à seulement une ou deux 

rues de là où ils se trou-

vaient. 

« On se revoit bientôt, d’ac-

cord ? Prends soin de toi et 

de ton enfant. Tu sais, pour 

toi aussi un ange tombera 

du ciel et t’apportera tout le 

bonheur que tu mérites… Ne 

perds pas espoir. » 

 Arnaud s’éloigna avec 

l’image du visage radieux de 

la femme avec qui il avait 

passé un grand moment de 

son après-midi. Il entra fina-

lement chez un fleuriste 

pour y acheter un bouquet 

d’une douzaine de roses 

rouges. Il avait eu de la 

chance, la dame était en 

train de tout ranger. Il se di-

rigea vers le lieu de son ren-

dez-vous. La chaleur inté-

rieure lui fit un bien fou. Le 

calme ambiant de la rue à 

présent désertée contrastait 

parfaitement avec le brouha-

ha joyeux du bar et la mu-

sique d’ambiance de fond. 

Les odeurs fortes de ciga-

rettes et de cafés se mélan-

geaient à celle des délec-

tables mets préparés en cui-

sine. Arnaud dût enlever ses 

lunettes car la condensation 

lui réduisait la vision. Il vit 

rapidement la personne qui 

l’attendait depuis un petit 

moment. Sans une hésita-

tion, il alla vers ce petit coin 

caché des autres clients. Il lui 

donna le bouquet qu’il te-

nait toujours dans ses mains. 

« C’est pour moi ? Mais 

pourquoi ? » 

 Arnaud enleva son 

bonnet trempé, installa son 

manteau sur le siège et en 

retira la boîte rouge qu’il 

avait préparé avant de partir 

de chez lui. Il s’installa à ge-

nou sur le sol, dévoila la jolie 

bague que contenait le boi-

tier et planta son regard lui-

sant dans celui de son cher 

et tendre : 

« Tristan, toi qui es la raison 

de ma survie sur terre, la rai-

son du sourire sur mes 

lèvres, la raison de mon 

cœur qui bat la chamade 

lorsque tu es proche de 

moi… Acceptes-tu de faire 

de moi l’homme le plus heu-

reux du monde ? »   

 Tristan était ébahi. Il 

ne croyait pas à tout le che-

min qu’ils avaient fait depuis 

leur rencontre il y avait 

maintenant cinq ans. Il ne 

pensait pas qu’une personne 

pouvait prendre autant d’im-

portance dans sa vie en si 

peu de temps. Sans s’en 

rendre compte, ils s’étaient 

attachés l’un à l’autre, sans 

ne plus jamais pouvoir se 

séparer. La réponse se fit 

muette : des mains qui se 

lièrent pour rapprocher les 

corps et les cœurs, des 

lèvres qui se retrouvèrent et 

qui ne se quitteraient plus 

jamais. Sous un ciel étoilé, ils 

s’étaient dit oui pour la vie.  

 

MARION BOURREAU, 1 L 
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PARCOURSUP : CASSE-TÊTE OU PAS ?  

P 
our l’année scolaire 

2017-2018, APB 

(Admission Post-

Bac) qui fut énormément 

critiquée l’an passé, fut 

remplacée par Parcoursup.  

 À partir de la mi-

janvier jusqu’à mi-mars, 

tous les élèves de terminale 

doivent s’inscrire et formu-

ler leurs vœux. Cependant, 

nous ne pouvons formuler 

que dix vœux mais pour 

certaines formations, 

comme pour les DUT, des 

sous-vœux existent ce qui 

permet de mettre plusieurs 

lieux où la formation est 

dispensée. De plus, aucun 

ordre n’est demandé, ce qui 

laisse encore du temps pour 

réfléchir à nos préférences. 

En parallèle et jusqu’à la fin 

du mois de mars, nous de-

vons compléter notre dos-

sier. Nous devons rédiger 

notre CV où il ne faut pas 

hésiter à mettre les jobs 

d’été, nos qualités, nos acti-

vités extra-scolaires, nos 

engagements au sein du 

lycée ; tout peut être inté-

ressant pour les universités 

et les écoles ainsi qu’une 

lettre de motivation qui 

s’appelle « Projet de Forma-

tion Motivé ». Pour rédiger 

ces documents, aidez-vous 

des conseils donnés dans la 

rubrique « Examen du dos-

sier » de la formation. Cela 

vous permet de parfaite-

ment répondre à leurs at-

tentes. La plus grande diffi-

culté dans la rédaction du 

projet de formation motivé 

c’est qu’il y a un nombre de 

caractères limités, il faut 

donc se montrer synthé-

tique, concis et convaincant. 

Aussi, si vous en avez la 

possibilité, essayez d’aller à 

des portes ouvertes 

d’écoles pour pouvoir le 

préciser dans le projet de 

formation motivé. Par ail-

leurs, nous ne sommes pas 

les seuls maitres de notre 

destin car nos professeurs, 

lors du conseil de classe du 

deuxième trimestre, doivent 

remplir une feuille : « La 

fiche avenir ». Sur celle-ci, 

ils donnent leur opinion sur 

la pertinence de notre vœu, 

s’ils sont favorables à celui-

ci au vu de nos résultats et 

de nos capacités. Après tout 

cela, il ne faut pas oublier 

qu’avant le 31 mars chaque 

vœu doit être confirmé.  

 Lorsque le mois 
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d’avril débute, la période de 

stress commence. Car il faut 

attendre le 22 mai pour 

avoir les premières ré-

ponses, cela nous laisse le 

temps pour savoir quel vœu 

accepter ou refuser et la 

ville que l’on privilégie. 

Même si la date des ré-

ponses est le 22 mai, toutes 

les réponses n’arrivent pas 

ce jour-là, les réponses 

peuvent arriver jusqu’au dé-

but des épreuves du Bacca-

lauréat et après. Jusqu’au 

26 juin, nous avons une se-

maine pour accepter ou re-

fuser un vœu mais il faut 

savoir que même si vous 

acceptez un vœu, cela ne 

signifie pas que vous n’allez 

plus avoir de réponse. Le 

dernier vœu validé sup-

prime le précédent. C’est 

pour cela qu’il faut avoir 

réfléchi à l’avance sur nos 

préférences. Après le 26 

juin, si vous n’avez pas eu 

de réponse, c’est la phase 

complémentaire et lorsque 

vous avez une réponse, 

vous devez la confirmer 

dans les 3 jours qui suivent. 

D’où l’importance de télé-

charger l’application Par-

coursup sur le téléphone 

pour être réactif. Et à partir 

de fin août, si vous n’avez 

pas eu d’acceptation, ce 

que je ne vous souhaite 

pas, vous n’avez plus 

qu’une seule journée pour y 

répondre.  

 Évidemment, la con-

dition évidente mais que 

l’on ne peut oublier, c’est 

que pour être pris définiti-

vement il faut obtenir le 

baccalauréat. Même s’il y 

eut quelques changements 

entre APB et Parcoursup, 

l’importance est toujours 

d’avoir le meilleur dossier 

possible pour être accepté 

là où l’on souhaite, même 

pour entrer à la faculté le 

dossier est primordial car ce 

sont les « meilleurs » qui 

sont pris et non plus le ha-

sard qui décide. 

 

VALENTINE LAURENT, T ES2 
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LA RÉFORME DU BAC  

 Alors je ne sais pas vous, mais moi, quand c’est tombé, j’en ai entendu parler par-

tout (et avec beaucoup trop de conviction) de cette réforme, et au fond après plu-

sieurs semaines de débats je n’en savais pas plus. J’ai cru comprendre qu’il y aurait 

un système de mineure, majeure, enfin un truc flou, et ça avait l’air d’être plutôt 

louche tout ça, mais j’avais pas trop d’arguments pour expliquer pourquoi je le 

pensais… Du coup, pour gagner en crédibilité, j’ai profité de cet article pour en ap-

prendre un peu plus sur cette histoire, et au passage - j’espère - mettre les choses 

au clair pour vous aussi ! Allez, je me lance… 

D 
éjà, pour ceux qui 

ne savent toujours 

pas de quoi je 

parle, et pour les perchés de 

ce monde comme moi, je 

vous récapitule vite fait ce 

qu’est la réforme du bac 

2021.  

 En fait ce sont les 

mesures qui ont été annon-

cées par Jean-Michel Blan-

quer (ministre de l’Éducation 

nationale) en février 2018 et 

qui sont plutôt, hum, très… 

changeantes. Je m’explique. 

 Tout d’abord, il y au-

rait une suppression des fi-

lières (sauf pour les bacs pro 

et les bacs techno). On au-

rait « un socle de culture 

commune » et des disci-

plines de spécialités à choi-

sir (c’est là où entrent en 

jeux les matières mineures 

et majeures) voire des op-

tions si on souhaite en 

suivre.  

 Le tronc commun se-

ra composé du français en 

1e, de la philo en terminale, 

de l’histoire-géographie, de 

l’EMC, de la LV1 & 2, de 

l’EPS, mais aussi d’une nou-

velle matière qui se nomme-

ra « humanités scientifiques 

et numériques ». Il y aura 

également, un temps d’aide 

à l’orientation tout au long 

des trois années au lycée. 

 Au niveau des spécia-

lités, on pourra choisir entre 

11 autres disciplines, 

comme par exemple : maths, 

langues & littératures étran-

gères, physique-chimie, SVT, 

arts, écologie, sciences po, 

ingénierie… Donc pas mal 

de nouvelles choses. 

 Seulement en regar-

dant mieux je me suis ren-

due compte d’une chose : 

on ne pourra plus avoir avec 

cette réforme, maths, SVT et 

physique en même temps. 

Non, on ne pourra choisir 

que deux de ces disciplines 

de spé en terminale (et donc 
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au bac). C’est bizarre ça !  

 En effet si le ministre 

est pour une formation plus 

spécialisée, cela va à l’en-

contre de son idée. Car la 

formation en tronc commun 

ne comporte que la disci-

pline des humanités scienti-

fiques et numériques en 

rapport avec les sciences, 

c’est tout. Quelqu’un qui 

veut faire un métier scienti-

fique devra donc garder au 

bac une matière de L ou ES 

au dépit d’une scientifique. 

Et c’est le même problème 

pour les Littéraires et les Eco 

qui seront obligés de garder 

les humanités scientifiques 

et numériques au détriment 

d’une matière qui corres-

pondrait mieux à leur forma-

tion. Mais pour moi cela va à 

l’encontre de la volonté du 

Ministère qui est de cibler 

mieux le bac par rapport aux 

profils…  

 Mais bon. Voyons 

maintenant à quoi ressem-

bleront les examens. 

 Au niveau du bac, il y 

aura comme aujourd'hui, 

une épreuve de français 

(écrite et orale) en 1e et puis 

4 autres épreuves en Termi-

nale, avec : les 2 épreuves 

écrites de spé,  une épreuve 

écrite de philo et enfin une 

épreuve orale de 20 minutes 

au cours de laquelle le can-

didat présentera un projet 

préparé dès la classe de 1e(le 

fameux Grand oral dont tout 

le monde parle).  

Finalement, les périodes 

d’examens ne seront pas 

toutes en juin. Il y aura des 

épreuves de spécialités dès 

le retour des vacances de 

printemps et les 3 autres 

épreuves à la fin du mois de 

juin.  

 Mais attendez un peu, 

ce n’est pas fini. Là je vais 

vous annoncer le truc le plus 

- comment dire - important 

et « original » de cette ré-

forme. Il s’agit du fait que 

l’oral et ces quatre épreuves 

écrites représenteront seule-

ment 60 % de la note finale 

du baccalauréat.  Les 40 % 

restant provenant du con-

trôle continu sous un sys-

tème de « partiels » (pour 30 

%) et des notes du bulletin 

en première et terminale (10 

%).   

Ces « partiels » seront des 

genres d'épreuves organi-

sées (en 1e et en Terminale) 

mais qui ne seront pas fixées 

par un calendrier national. 

Toutefois, une banque na-

tionale numérique de sujets 

sera mise en place (dans la-

quelle les enseignants iront 

choisir) et les copies seront 

anonymes et corrigées par 

d'autres professeurs que 

ceux qui ont l’élève en classe 

mais qui exercent ou pas au 

lycée où est scolarisé l’élève.  

 Je sais qu’au Pays-Bas 

le contrôle continu compte 

pour 50% de la note et ça 

marche plutôt bien, donc 

peut-être cela engendrera 

une notation plus homo-

gène selon chaque lycée ? 

Peut-être. On verra bien ce 

que cela donne.  

 Je voudrais terminer 

avec le truc le moins impor-

tant mais le plus perturbant 

pour moi,  et qui vous con-
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cernera surtout vous, les fu-

turs terminales. En effet, à 

partir de 2021 vous serez 

rebaptisés sous le nom de… 

maturitéens ? (je ne sais 

même pas comment ils vont 

le dire) 

 Hé oui, le nom de 

« classe de terminale » sera 

remplacé par « classe de 

maturité ».  

 Ne me demandez pas 

pourquoi. Je n’en ai aucune 

idée, mais il a l’air de plutôt 

y tenir notre ministre. Peut-

être a-t-il du sang italien ? 

En Italie la terminale s’ap-

pelle déjà classe de maturité. 

Enfin bref. Je m’arrêterai là, 

pour ne pas trop boulever-

ser vos petits cœurs avec 

tous ces changements. Pour-

tant tenez-vous tranquilles 

ceux qui me lisent, on n’aura 

pas à vivre tout ça. 

 On l’a échappé belle, 

parce que les futurs se-

condes subiront déjà la ré-

forme. Je leur dis bonne 

chance. Bonne chance à eux, 

les pauvres, qui serviront de 

« cobayes ».   

 Suis-je un peu con-

servatrice sur les bords ?  

 Non, je ne crois pas. 

Juste j’aimais bien le bac tel 

qu’il est jusqu’à présent. 

Peut-être parce que je le 

connaissais bien.  

 Là avec la suppres-

sion des filières, les 40 % de 

contrôle continu, le tronc 

commun, les nouvelles ma-

tières et les spés à choisir, je 

suis perdue. C’est un mé-

lange de bonnes choses et 

de choses beaucoup moins 

convaincantes selon moi. 

Trop de choses peut-être ? 

 J’ai l’impression qu’ils 

veulent transformer le bac 

en youtubeuse beauté avec 

tous les éléments qu’on lui 

ajoute.  Mais pour moi c’est 

trop chargé d’un coup. Il 

faudrait épurer tout ça M. 

Blanquer, s’il vous plait, je 

vous prête ma palette  

Naked ! 

 En attendant de voir 

le résultat final, je resterai 

dubitative. 

 

LARA KUIJPER, 1 S3 

ORIENTATION 
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NOUVELLES D’UN ANCIEN 

DES NOUVELLES D’UN ANCIEN :  

EDIE BRIDGE 

Trinité Mag : Pourquoi as-

tu choisis de faire des 

études en sciences poli-

tiques ?  

 

Edie Bridge : En réfléchissant 

à mon orientation je me suis 

intéressée à tout ce qui était 

sciences sociales parce que 

j’aimais beaucoup les SES et 

la spé science politique au 

lycée. J’ai regardé des cursus 

d’anthropologie et de philo-

sophie mais ce qu’offraient 

les IEP me semblait beau-

coup plus varié et ouvrait 

beaucoup de portes.  

 

T. M. : Comment se dé-

roule le concours d’entrée 

des IEP ?  

 

E. B. : Le concours commun 

est divisé en trois épreuves : 

histoire, questions contem-

poraines et une épreuve de 

langue. L’épreuve de ques-

tions contemporaines est 

une dissertation sur un voire 

les deux thèmes annoncés à 

l’avance. L’épreuve de 

langue a un coefficient 

moins élevé que les autres, 

mais c’est une épreuve assez 

compliquée ! Même en étant 

bilingue en anglais j’ai eu du 

mal, il faut bien s’y préparer 

à l’avance !  

 

T. M. : L’IEP d’Aix en Pro-

vence s’est- il imposé à toi 

ou as- tu pu faire ton 

choix parmi les IEP fran-

çais ?  

 

E. B. : Grâce au concours j’ai 

eu une place à l’IEP de Tou-

louse qui était mon 2e choix. 

Après avoir reçu mes notes 

au Bac j’ai envoyé mon dos-

sier à Aix parce qu’ils une 

procédure d’intégration 

pour les mentions très bien 

et c’est grâce à ça que j’ai 

été admise. Donc mon choix 

c’est fait grâce au Bac !  

 

T. M. : Quelles matières 

étudies-tu ? L’emploi du 

temps est -il chargé ?  

 

E. B. : On fait de l’histoire, de 

l’économie, de la culture gé-

nérale (qui est pour moi la 

matière la plus intéressante), 

du droit (constitutionnel 

mais aussi administratif, que 

je trouve assez laborieux !) 

et bien sûr de la science po-

litique. On a aussi eu au se-

cond semestre des cours 

d’introduction à l’anthropo-

logie et à la psychologie que 

j’ai trouvé très intéressants. 

Il y a pas mal de choix con-

cernant les langues, je conti-

nue l’anglais et l’espagnol 

mais j’ai pu aussi prendre 

une troisième langue. J’ai 

donc commencé cette année 

le japonais, mais il y a aussi 

la possibilité de faire du chi-

nois, de l’arabe ou du russe ! 

L’emploi du temps n’est pas 

très chargé, en moyenne on 

est censé avoir 20 heures de 

cours par semaine sur l’an-

née mais la charge varie 

vraiment en fonction des 

périodes.  

 

T. M. :  La charge de travail 

attendue est- elle impor-

tante ? Combien de temps 

travailles -tu par jour chez 

toi ?  

 

E. B. : Le rythme de travail 

est très différent de celui du 
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lycée. Il y a des moments 

avec une charge importante 

de travail et d’autres beau-

coup plus légers. C’est diffi-

cile de dire le temps consa-

cré par jour, mais dans une 

semaine j’ai normalement 

environ 10 heures de cours 

en amphi et 8 heures de 

cours en TD. Si on a un ex-

posé à faire ou une disserta-

tion à rendre ça demande 

pas mal de temps de travail 

personnel, de recherches à la 

BU parce que c’est souvent 

sur de nouvelles théma-

tiques qu’on n’a jamais vues 

au lycée.  

 

T. M. : Y a-t-il un change-

ment important entre le 

lycée et l’IEP ?  

 

E. B. : Oui, la manière de tra-

vailler est très différente, on 

va plus chercher à travailler 

des thèmes en profondeur 

lors des exposés et disserta-

tions, même si l’étendue des 

cours empêche pour le mo-

ment une spécialisation 

poussée. Il y a aussi tous les 

changements liés à la vie 

que tout étudiant découvre 

en quittant la maison. Mais 

Sciences Po Aix n’est pas 

très grand donc il y a tou-

jours cet esprit de groupe et 

sentiment de proximité 

entre les élèves que l’on 

trouve au lycée.  

 

T. M. : Les études en 

sciences politiques te con-

viennent- elles ? T’épa-

nouis-tu dans celles- ci ?  

 

E. B. : J’aime beaucoup la di-

versité de ce qu’on apprend 

à Sciences Po, les sciences 

politiques en particulier ne 

sont peut-être pas vers quoi 

je vais m’orienter mais l’en-

semble de la formation est 

très enrichissant.  

 

T. M. : Que voudrais- tu 

faire après tes études ?  

 

E. B. : Je n’ai pas du tout 

d’idée précise encore, mais 

je voudrais plus m’orienter 

vers les métiers de la culture. 

J’ai aussi pris beaucoup de 

plaisir cette année dans les 

cours de sociologie, d’an-

thropologie et de culture 

générale. Pour l’instant on 

n’attend pas de nous d’avoir 

une idée précise, mais je vais 

devoir commencer à concré-

tiser mes projets, tout 

d’abord pour l’année à 

l’étranger en 3e année et 

puis pour mon choix de 

master quand je rentrerai sur 

Aix en 4e année.  

 

MARIE MOREIRA, 1 ES2  

NOUVELLES D’UN ANCIEN 
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C 
e 19 mars 2018, Su-

dan, le dernier mâle 

de la sous espèce 

des rhinocéros blancs du 

Nord, est mort. Il ne reste 

plus que deux femelles (sa 

fille et sa petite- fille). De 

nombreux internautes dans 

le monde entier regrettent la 

disparition de Sudan surtout 

qu’il est très connu grâce à 

sa médiatisation sur les ré-

seaux sociaux. 

 

 Durant ses dernières 

semaines de vie, les per-

sonnes qui veillaient sur Su-

dan s’inquiétaient pour son 

état de santé qui se dégra-

dait de plus en plus. La si-

tuation est devenue très cri-

tique au cours de ses der-

nières 24 heures de vie 

puisque l’animal de 2, 2 

tonnes n’arrivait pas à se re-

lever. Ainsi, pour abréger sa 

souffrance l’équipe de soi-

gneur a décidé de l’euthana-

sier non sans une vive émo-

tion. On peut donc dire qu’il 

est mort d’une certaine fa-

çon de vieillesse puisqu’il 

avait 45 ans.  

 

 Depuis son enfance, 

Sudan a vécu en captivité et 

cela lui a sauvé la vie. Le sort 

de ses congénères à l'état 

sauvage a été bien différent. 

La plupart ont été massacrés 

dans les années 1980 par 

des braconniers pour leur 

corne. Dans le début des an-

nées 2000, les derniers survi-

vants, quelques dizaines, 

dans le parc national de Ga-

ramba en République démo-

cratique du Congo, ont été 

tués pour financer des 

groupes militaires. En 2008, 

le WWF déclarait la sous-

espèce comme éteinte à 

l'état sauvage. 

  

 « Sudan était le der-

nier rhinocéros blanc du 

Nord né à l'état sauvage », a 

rappelé le directeur du zoo 

qui l'avait accueilli en Répu-

blique tchèque jusqu'en 

2009, soulignant que « sa 

mort est un symbole cruel 

du mépris humain pour la 

nature, ce qui a attristé tous 

ceux qui l'ont connu ». Ainsi 

qu’attendons- nous, com-

bien d’espèces doivent en-

core disparaitre pour que 

nous réagissions ?  

 

MARIE MOREIRA, 1 ES2 

MORT DU DERNIER MÂLE DES RHINOCÉROS  

BLANCS DU NORD 

REGARD DU LYCÉEN 
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MERCY, UNE CHANSON PLEINE D’ESPOIR 

L 
e duo Madame Mon-

sieur a représenté la 

France avec le titre 

Mercy au concours de l’Eu-

rovision 2018. Après l’écoute 

du morceau, on comprend 

le choix du jury de destina-

tion eurovision. Au-delà du 

rythme et de la prestation 

du duo, les paroles sont por-

teuses d’un message tou-

chant vis-à-vis des migrants.  

Derrière cette chanson se 

cache l’histoire de Mercy. 

Cette petite fille nigériane 

est née « au milieu de la 

mer » méditerranée alors 

que sa mère fuyait la guerre. 

Le bateau bondé était en-

train de couler lorsqu’un 

« navire ami a redonné sa 

chance à leur survie ». 

Quelques heures plus tard, 

Mercy « a poussé son pre-

mier cri » à bord de l’Aqua-

rius, un bateau humanitaire 

de l’ONG SOS Méditerranée. 

 Cette chanson permet 

de montrer un visage diffé-

rent des migrants. La plupart 

du temps, le périple jusqu’en 

Europe provoque de nom-

breux morts notamment sur 

les embarcations de fortune 

pour traverser la mer. La vie 

qui s’est éveillée sur ce ba-

teau est un véritable miracle. 

Cette petite fille née « entre 

deux pays » permet de 

mettre en lumière « tous ces 

enfants que la mer a pris ». 

En effet, cette chanson me 

rappelle la mort du petit Al-

lan. Cet enfant âgé de seule-

ment trois ans avait été re-

trouvé mort sur une plage 

de Turquie en septembre 

2015. Sa photo avait fait le 

tour du monde afin d’illus-

trer la tragédie des migrants.  

Cette chanson me fait le 

même effet que lorsque j’ai 

vu la photographie du jeune 

Syrien pour la première fois. 

Cependant, elle est source 

d’un véritable espoir. Si l’on 

se sent impuissant face à la 

mort présente sur la photo-

graphie, la chanson possède 

une force communicative 

qui nous donne envie d’agir, 

de se battre pour la vie de 

ces populations en détresse. 

Mercy apporte un véritable 

vent de fraicheur sur l’actua-

lité des migrants. Les médias 

parlent plus facilement des 

violences à la Jungle de Ca-

lais, des migrants qui s’ins-

tallent dans les villes ou de 

la loi asile et immigration 

qui divise les Français. J’ai 

voulu mettre en lumière une 

naissance qui n’a pas eu as-

sez d’écho à l’époque et 

j’espère que l’histoire de 

Mercy sera l’exemple qu’un 

avenir meilleur est possible 

pour ceux qu’on appelle 

« migrants ». 

 

SARA PLOUVIEZ, 1 ES1 

REGARD DU LYCÉEN 
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ESPION RUSSE RETROUVÉ MYSTÉRIEUSEMENT  

EMPOISONNÉ EN ANGLETERRE 

L 
e 4 mars à Salisbury 

un homme et une 

femme sont retrouvés 

inconscients sur un banc 

sans aucune blessure appa-

rente. Ils sont alors hospitali-

sés « dans un état critique ». 

Très vite les victimes sont 

identifiées. Il s’agit de Ser-

guei Skripal, 66 ans, ancien 

colonel du service de rensei-

gnement russe réfugié au 

Royaume Uni et de sa fille 

âgée d’une trentaine d’an-

nées.  

 

 Celui- ci a été arrêté 

en 2004 par le FSB (services 

secrets russes) Il est à 

l’époque un espion russe et 

avoue avoir été recruté par 

les services de renseigne-

ments britanniques et leur a 

livré l’identité de plus d’une 

dizaine d’agents secrets 

russes implantés en Europe 

contre une grosse somme 

d’argent. Cet agent double 

est alors condamné en 2006 

par la Russie pour haute tra-

hison à 13 ans de camp et 

son titre de colonel lui est 

également retiré. Après di-

verses discussions il se réfu-

gie en 2010 au Royaume- 

Uni.  

 

 Problème, cette situa-

tion fait étonnamment pen-

ser à l’affaire Litvinenko, ex-

agent du FSB, opposant à 

Vladimir Poutine, empoison-

né en 2006 à Londres. Celui- 

ci avait fuis la Russie pour 

Londres avec sa famille en 

octobre 2000 où il avait re-

joint le milliardaire Boris Be-

rezovski, ennemi de Vladimir 

Poutine, lui-même décédé 

dans des circonstances non 

élucidées en mars 2013. 

 

 Cette affaire de 

meurtre prend alors une 

tournure politique et ne 

cesse donc de faire couler 

de l’encre entre le Royaume- 

Uni qui désigne la Russie 

comme coupable et la Rus-

sie qui juge l’avis du 

Royaume- Uni comme « du 

grand n’importe quoi ». Af-

faire à suivre… 

 

MARIE MOREIRA, 1 ES2 
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INSTAGRAM ET SNAPCHAT,  

LES FACEBOOK DE DEMAIN… 

Facebook, le réseau social par excellence serait-il en train de se faire détrôner par 

des nouveaux arrivants tels que Instagram et Snapchat ? 

N 
ous connaissons 

tous Facebook, le 

plus populaire des 

réseaux sociaux. Créé en 

2004 par Mark Zuckerberg, 

ce réseau social est mondi-

alement connu. Comptant 

2,1 milliards d’inscrits fin 

2017, Facebook connait ce-

pendant une certaine con-

currence. Instagram, dispo-

nible depuis 2010 et Snap-

chat depuis 2011, sont aujo-

urd’hui les réseaux sociaux 

préférés des jeunes. En effet, 

selon une étude américaine 

de eMarketer (société améri-

caine de recherche de 

données sur le numérique), 

moins de la moitié des 

Américains de 12 à 17 ans 

utiliseront Facebook au 

minimum une fois par mois. 

C’est la première fois qu’un 

site prévoit un déclin du 

nombre d’utilisateurs 

américains de Facebook. En 

tout, le plus connu des 

réseaux sociaux perdra deux 

millions d’utilisateurs chez 

les jeunes âgés de 24 ans et 

moins aux États-Unis. 

Cependant Facebook 

continue d’enregistrer de 

nouvelles adhésions 

notamment chez des 

personnes plus âgées. En 

2018, Facebook notera une 

croissance de 1% 

supplémentaire par rapport 

à 2017, avant de la voir 

stagner puis régresser dans 

REGARD DU LYCÉEN 
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les années suivantes. La 

baisse de popularité de 

Facebook est dû à plusieurs 

facteurs, tout d’abord moins 

de 10% des jeunes 

utilisateurs considèrent 

Facebook comme sécurisé 

pour leurs données 

personnelles, après l’affaire 

récente du manque de 

confidentialité, Facebook 

perd de la crédibilité. De 

plus, il est le réseau social le 

plus utilisé pour la publicité 

ce qui inonde le fil 

d’actualité des utilisateurs ; 

enfin Facebook apparait 

comme un peu démodé, nos 

parents sont de plus en plus 

présents ce qui peut en 

déranger certains, les jeunes 

considèrent alors les autres 

réseaux comme « Fun » . En 

effet nous n’avons pas envie 

d’avoir parents, grands-

parents en amis sur 

Facebook, n’est-ce pas ? 

 On se demande alors 

quel(s) réseau(x) les jeunes 

vont-ils adopter ? Pour 2018, 

eMarketer prévoit que Snap-

chat récupère 1,9 million 

d’utilisateurs âgés de 24a ns 

et moins, et 1,6 million pour 

Instagram. En 2012, Face-

book rachète Instagram 

pour environ 1 milliard de 

dollars en précisant vouloir 

garder l’indépendance du 

service. En effet, Instagram, 

9e réseau social du monde, 

très populaire chez les 

jeunes permet de partager 

des photos. Nous, lycéens, 

sommes pour la majorité 

tous inscrits sur Instagram, 

nous y allons en général 

tous au moins une fois par 

jour. Des photos partagées 

par nos amis, les tenues des 

stars, des influenceurs les 

plus tendances, en passant 

par la musique, les recettes 

de cuisine ou les voyages, 

tout y passe. Pour ma part, 

j’apprécie Instagram, et j’y 

passe du temps. J’aime faire 

de belles photos, les retou-

cher, arranger les couleurs, 

ou bien les agencer entre 

elles afin de faire un beau 

« feed »… Oui, oui !! Cela 

peut vous paraître ridicule si 

vous ne vous intéressez pas 

à Instagram, cependant 

toutes les choses que j’aime 

sur « Insta » ne sont pas pré-

sentes sur Facebook, et c’est 

pourquoi je n’y vais seule-

ment une fois par semaine 

au maximum. D’autre part, 

nous, jeunes, lycéens et col-

légiens, utilisons également 

Snapchat, si vous ne voyez 

pas de quoi je parle vous 

êtes sûrement parents, mais 

vos enfants vous ont forcé-

ment déjà fait essayer ses 

fameux filtres, qui vous dé-

forment le visage ou vous 

déguisent en petit chien, 

n’est-ce pas ? Enfin, il s’agit 

d’un réseau social, qui per-

met de s’envoyer des mes-

sages éphémères, ou de par-

tager dans sa story pas mal 

de moments de notre vie. Je 

pense sincèrement que la 

popularité de Snapchat vient 

du fait qu’il s’agisse d’un ré-

seau assez intime, c’est à 

dire par là, qu’il n’y a pas au-

tant de visibilité que sur Fa-

cebook, Instagram ou Twit-

ter. Je crois qu’aujourd’hui la 

plupart des jeunes ont dé-

laissé les textos et n’en-

voient désormais que des 

snaps.  

 Aujourd’hui nous uti-

lisons plusieurs réseaux so-

ciaux chacun pour leurs 

avantages et ce qu’ils ont à 

nous offrir. Cependant la 

guerre à laquelle se livrent 

les réseaux sociaux pour de-

venir le N˚1 sur le marché, 

les emmènent à se copier les 

uns, les autres, et à perdre 

leur identité. Mais alors 

comment vont évoluer les 

réseaux sociaux dans le 

monde de demain ? 

FANNY FRANCES, 1 S1 
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STEPHEN HAWKING, OU L’ÉPOPÉE DU SAVOIR  

L 
’incroyable histoire de 

Stephen HAWKING 

commence à Oxford, 

le 8 janvier 1942, soit 300 

ans jour pour jour après la 

mort de Galilée. Une coïnci-

dence qui indiquait déjà le 

jour de sa naissance une vie 

remarquable. Astrophysicien 

et cosmologiste britannique 

Stephen HAWKING devient 

célèbre avec la publication 

de son livre de vulgarisation 

sorti en 2001 intitulé : Une 

brève histoire du temps. Son 

livre connait rapidement un 

immense succès et lui vaut 

une forte popularité auprès 

du public à qui il a toujours 

voulu faire aimer la science. 

Le génie Britannique marque 

définitivement les esprits, et 

à plusieurs reprises s’il vous 

plait, dans les années 1970 

et 1980. L’une de ses plus 

grandes découvertes, effec-

tuée en 1974, le rayonne-

Théorie des supercordes, rayonnement des trous noirs, théorie de l’inflation… As-

trophysicien théoricien et cosmologue quantique de génie, le britannique Stephen 

HAWKING est connu pour ses travaux révolutionnaires et la démocratisation de la 

physique. Remémorons-nous la vie de cet homme et ce qu’il représente au-delà 

des sciences, de l’espace et du temps.  

REGARD DU LYCÉEN 
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ment des trous noirs, va 

chambouler la physique : les 

trous noirs rayonneraient et 

s’évaporeraient dans le 

même temps par perte de 

masse… Ce qui lui aurait valu 

le prix Nobel de physique, or 

aucun trou noir ne s’est éva-

poré au cours de sa vie. En 

1980, il énonce la théorie de 

l’inflation selon laquelle, 

après le big bang, l’expan-

sion de l’univers aurait con-

nu une très forte, mais tran-

sitoire, accélération. Oui, 

l’univers est en perpétuelle 

expansion et HAWKING 

frappe la science de son gé-

nie en détectant une anoma-

lie de sa vitesse d’expansion. 

Comment ? Grâce au rayon-

nement fossile, les premiers 

rayons de lumière émis lors 

de la création de l’univers… 

S’ensuit la création d’un mo-

dèle cosmologique appelé 

modèle Hartle Hawking qui 

schématise l’ensemble de 

ses idées.  

 Vous connaissez aussi 

Stephen HAWKING pour son 

combat contre la maladie : la 

sclérose amyotrophique la-

térale… Une maladie dont la 

laideur du nom est à la hau-

teur de ses effets sur le 

corps. Une paralysie qui 

s’aggrave avec le temps jus-

qu’à la paralysie totale et le 

décès du malade… La SLA 

aussi appelée maladie de 

Charcot, affecta incontesta-

blement la vie du physicien 

mais pas son courage, sa dé-

termination et sa passion. 

Alors paralysé au point de 

ne plus pouvoir communi-

quer, il inventa un ordina-

teur capable de détecter le 

mouvement de ses yeux 

pour sélectionner une lettre 

et une contraction de sa 

joue validait la lettre sélec-

tionnée. Un moyen de com-

munication qui n’était pas le 

plus avancé mais qu’il affec-

tionnait tout particulière-

ment parce qu’il y était habi-

tué. La société Intel collabo-

ra avec le professeur HAW-

KING pendant deux ans pour 

arriver à un système optimal. 

Une volonté de vivre exem-

plaire, un courage hors 

norme et un génie pleine-

ment exploité, voici les 

armes qui l’ont poussé à re-

pousser ses propres limites 

et celles de la science : 

« Aussi difficile que soit la 

vie, il y a toujours quelque 

chose que vous pouvez faire 

et réussir ». Un message qui 

traduit aussi l’humanité de 

l’homme. Il laisse un mes-

sage aux générations futures 

dans l’espoir que l’homme 

continue sa quête de savoir 

et que ses travaux contri-

buent à l’exploration de 

notre univers : « Sans nou-

velle méthode de propul-

sion, nous n’irons tout sim-

plement pas très loin. La lu-

mière est la technologie la 

plus accessible. »  

 

 Ce que vous devez 

retenir de cet hommage, 

c’est la volonté d’un homme 

contre la maladie pour 

qu’elle le laisse exprimer son 

génie. Voyez plus en lui un 

chercheur, un physicien pas-

sionné par son univers et 

non un malade. L’ensemble 

de ses travaux constitue un 

héritage précieux pour les 

générations futures qui nous 

permettront peut-être un 

jour d’élucider les mystères 

de l’univers.  

 

HENRI-LOUIS WACHEUX, 1 S2 
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UNE RÉUNION DES DEUX CORÉES À ENVISAGER ? 

1 
945, la reddition du 

Japon signe la fin de 

la Deuxième Guerre 

mondiale. La Corée, alors 

occupée depuis 1910, est 

partagée entre l’Union so-

viétique et les Etats-Unis. 

1950, les forces du Nord de 

la péninsule coréenne enva-

hissent le Sud. En plus d’être 

un conflit interne, la guerre 

de Corée est donc véritable-

ment d’origine idéologique 

dans le contexte de Guerre 

Froide. Plus de soixante ans 

plus tard, alors que le 

monde pensait l’application 

d’accords de paix impos-

sible, les dirigeants actuels 

du Nord et du Sud se sont 

rencontrés le vendredi 27 

avril pour un sommet diplo-

matique intercoréen. Une 

question majeure se pose 

chez tout individu plus ou 

moins concerné par la réuni-

fication des deux Corées : à 

quoi cette rencontre histo-

rique les engage-t-elle ? 

Tout d’abord, à des accords 

de paix durable concernant 

la dénucléarisation de la pé-

ninsule coréenne et la réu-

nion des familles séparées. 

De plus, ce sommet annonce 

le commencement de nou-

velles relations interco-

réennes, mais aussi une 

autre approche diploma-

tique avec les Etats-Unis et 

la Chine. 

 

 Ainsi, cette rencontre 

entre Kim Jong Un et Moon 

Jae-in permet d’aborder un 

point majeur des espoirs de 

paix en Corée : la dénucléa-

risation. Autrefois préoccupé 

par une « possible invasion 

américaine », le dirigeant 

nord-coréen a déclaré qu’il 

privilégiait désormais le dé-

sarmement nucléaire pour 

contribuer à une paix solide 

et durable dans leur pays. En 

outre, l’interruption des es-

sais nucléaires et des lance-

ments de missiles vient mar-

quer la progression de ses 

décisions.  

 

 De plus, des accords 

de cessez-le-feu ont été ins-

taurés (concernant égale-

ment la Chine et les Etats-

Unis) par les Etats du Nord 

et du Sud, ce qui apporte un 

poids considérable aux dé-

clarations de Kim Jong Un. 

La mise en place d’une réu-

nion des familles séparées 

concrétise également les es-
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poirs de paix mondiaux. En 

effet, une journée spéciale 

sera organisée pour recom-

poser des familles entières 

déchirées par la guerre de-

puis plusieurs décennies. 

Elle aura lieu lors du jour de 

libération nationale, le 15 

août prochain. 

 

 Mais si ce sommet 

met en lumière des procé-

dures matérielles, il évoque 

aussi une dimension diplo-

matique d’ampleur interna-

tionale. Ainsi, la rencontre 

entre les deux dirigeants co-

réens constitue une ère nou-

velle pour les relations di-

plomatiques inter-Etats. On 

note par ailleurs l’applica-

tion immédiate de la décla-

ration de Panmunjom 

(frontière Nord-Sud) qui, 

d’un point de vue straté-

gique, témoigne de la moti-

vation de Moon Jae-in et 

Kim Jong Un à réunir leurs 

territoires respectifs. Cette 

rapidité d’exécution sonne 

alors comme la garantie 

d’une paix stable pour les 

deux Corées. 

 

 Finalement, au-delà 

d’être le symbole d’espoirs 

de longue date, cette ren-

contre entre les deux diri-

geants coréens souligne une 

évolution certaine pour la 

situation de leur pays. Les 

points abordés dans leurs 

accords concordent avec les 

attentes des peuples impli-

qués directement ou non, la 

réunification de la Corée 

semble alors entamée ; cé-

der à des valeurs pour an-

crer la paix sur leur territoire 

est alors devenu une priori-

té, de même que s’engager 

officiellement contribue à 

l’avancée diplomatique du 

pays. C’est d’ailleurs ce que 

confirme la visite program-

mée de Moon Jae-in à Pyon-

gyang en automne 2018 

pour le quatrième sommet 

intercoréen de l’Histoire. 

 

KAREN LHUISSIER, 1 L  

REGARD DU LYCÉEN 



70 - Juin 2018 - Trinité Mag’ n°25 

 

 

« VOYAGE, VOYAGE » AU COEUR DE LISBONNE  

L 
isbonne est la capitale 

du Portugal, elle 

compte plus de 

550 000 habitants sur une 

surface de 82 km2 et est, au-

jourd’hui, la plus grande ville 

du pays. Ses nombreux 

quartiers comme Belém, l’Al-

fama ou encore Baixa offrent 

de nombreux sites histo-

riques et touristiques pour 

tous les âges. Par exemple, 

la tour de Belém, ancienne 

prison aujourd’hui lieu de 

visite très apprécié avec un 

magnifique point de vue sur 

le Tage. Sans oublier les Pas-

tel de Nata, pâtisserie sà 

base de flan et pâte feuille-

tée dont la plus vieille fa-

brique se trouve à Belém 

depuis 160 ans. L’entrée de 

cette fameuse boutique est 

inratable avec une file d’at-

tente s’étendant bien au-

delà du magasin. Mais pas 

d’inquiétude, nul besoin de 

prendre la voiture ou le bus 

pour rejoindre Belém et 

goûter ce plat, on en trouve 

 

Capitale européenne qui est la ville aux sept collines, aux vues splendides, avec un 

magnifique cœur de ville 

VOYAGE, VOYAGE 



Juin 2018 - Trinité Mag’ n°25 - 71   

 

 

VOYAGE, VOYAGE 

dans presque toutes les 

boutiques qui vendent des 

pâtisseries à Lisbonne.  

 Lisbonne est une ville 

remplie de petits endroits 

secrets comme la plus petite 

librairie du monde, 4m3 et 

regroupant près de 3 000 

ouvrages de collection plu-

tôt rares voire inédits avec 

des livres des plus grands 

auteurs portugais. Mais c’est 

aussi une ville de légende 

dont la plus connue est celle 

de la construction de la 

ville :  

 « Ulysse aurait un 

jour débarqué sur les terres 

de Lisbonne et aurait décidé 

de construire la plus belle 

des villes. Seulement, la 

reine des serpents vivait là 

et n’appréciait pas les visi-

teurs, alors elle tua jour 

après jour les compagnons 

d’Ulysse. Un jour, Ulysse cria 

qu’il défiait son ennemi qui 

restait dans l’ombre et, de 

derrière un rocher sortit une 

femme mi-homme mi- ser-

pent et Ulysse fut charmé 

par cette créature qui lui 

proposa de construire sa 

ville s’il restait pour toujours 

avec elle. Il accepta et cons-

truisit a ville. Mais bien vite 

le manque d’aventure le 

poussa à faire passer un de 

ses compagnons pour lui et 

il s’échappa par la mer. La 

femme découvrit la super-

cherie et se transforma en 

un immense serpent, elle se 

tordait comme elle le pou-

vait pour atteindre la mer 

mais en vain et cela provo-

qua sa mort. Le résultat : les 

contorsions de la reine ont 

donné lieu aux vallées et aux 

cimes qui s’élèvent aujour-

d’hui autour de Lisbonne » 

 Pour réellement ap-

précier la visite de cette ville, 

il est bien sûr conseillé de 

bonnes baskets, de l’eau 

pour combattre la chaleur 

des 300 jours de soleil par 

an et un abonnement aux 

bus qui vous permettront 

une visité guidée des alen-

tours et des quartiers exté-

rieurs jusqu’au cœur de ville 

tout en vous permettant de 

reposer vos pieds après une 

longue journée de marche 

dans les petites rues.  

 Cette capitale d’Eu-

rope est, pour finir, un lieu 

très reposant où l’on peut 

varier entre après-midi sur 

les plages, visites, déjeuner 

dans des restaurants ty-

piques et lever du soleil sur 

les toits orange de la ville et 

sur la forteresse qui la do-

mine.  

LAURA MASSEL, 1 L  
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